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Préface et remerciements 

Le présent dossier est destiné aux élèves de 8 à 13 ans. Il a pour objectif de leur 
fournir des informations sur les grands prédateurs et les conséquences de leur 
retour en Suisse. Il doit leur permettre également de se forger une opinion fon­
dée en ce qui concerne l'acceptation ou le refus de leur présence par la popula­
tion. Notre souhait ultime est que ce dossier contribue à une cohabitation 
harmonieuse entre l'homme et les prédateurs. 

Le dossier résulte d'un vaste projet de la section Paysage et société de l'Institut 
fédéral de recherches sur la forêt, la neige et le paysage (WSL). L'étude sociolo­
gique «Acceptation de l'extension des grands prédateurs en Suisse» portait sur 
les causes de l'acceptation ou du refus des grands carnivores par la population. Il 
est clair qu'un vrai partenariat entre l'homme et la nature serait à même de 
favoriser l'acceptation. Mais un tel rapport avec la nature ne peut pas être seule­
ment «enseigné», il se construit au cours de nombreuses années de relations 
continues et dénuées de préjugés avec la nature. La mission fondamentale de ce 
dossier est d'engendrer ce processus relationnel. 

Sans financement, cette production n'aurait pu voir le jour. Elle a été soutenue 
non seulement par le WSL, mais aussi par des tiers. Nous remercions en particu­
lier la Fondation Bernd Thies pour son précieux appui. Nos remerciements vont 
aussi à la CIPRA internationale et au WWF Suisse, qui ont financé ensemble l'é­
laboration du dossier. 

Celle-ci a en outre bénéficié de l'engagement déterminé de diverses personnes 
auxquelles nous adressons ici toute notre gratitude: Iris Gôdikemeier . 
(rassemblement de la documentation et première esquisse du dossier), Ruth Lan­
doit et son équipe (élaboration de la maquette du dossier), Doris Galegari, Peter 
Kyburz et Holger Spiegel (relecture compétente du manuscrit, chacun dans sa 
spécialité). Enfin notre reconnaissance va aussi à toutes celles et tous ceux qui 
nous ont exprimé des critiques constructives. 

Marcel Hunziker, novembre 2001 
Institut fédéral de recherches sur la forêt, la neige et le paysage (WSL) 
Responsable de la section Paysage et société 
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Introduction 

Le dossier «Loup, lynx, ours» permet de traiter du thème des grands carnivores 
sous une forme adaptée. Les enfants, qui occupent différents postes de travail, 
acquièrent tout un éventail de connaissances intéressantes sur le mode de vie 
des lynx, des loups et des ours. Grâce à des textes, à des illustrations et à des 
cartes, ils apprennent à connaître et à comprendre la vie et le comportement des 
grands prédateurs. Cette découverte fait appel à des jeux, à la remise en 
question des préjugés populaires, à des discussions qui permettent de se forger 
une opinion personnelle sur le retour des grands carnivores. Grâce à des tâches 
concrètes, les élèves peuvent appliquer leurs connaissances, approfondir leur 
savoir et laisser libre cours à leur fantaisie. Les élèves, filles et garçons, travaillent 
seuls, par deux ou en groupes. 

Le dossier traite de domaines très divers: extermination et retour des 
prédateurs, habitats, morphologie, comportement, alimentation, reproduction, 
recherche scientifique et conflits avec l'homme. Il contient des propositions pour 
des activités en classe, dans la nature et à l'ordinateur. Le tout est complété par 
des adresses, une bibliographie et des liens dans Internet sur le thème des 
grands prédateurs. 

Groupes cibles 

Les activités sont conçues pour des élèves âgés de 8 à 13 ans. Elles s'adressent 
aussi bien aux filles qu'aux garçons: les termes élèves et joueurs désignent indis­
tinctement les enfants des deux sexes. Ils doivent pouvoir accomplir seuls la 
plupart des activités proposées. 
Le cas échéant, les fiches de travail peuvent être utilisées dans le cadre des cours 
normaux. 

Le travail sous forme d'ateliers 

Il s'agit de tâches souvent interdisciplinaires pouvant être confiées directement. 
aux écoliers, et qu'ils accomplissent à leur propre rythme. Elles nécessitent des 
outils et du matériel préparés par l'enseignant. Celui-ci organise et coordonne 
les activités. Il se tient à disposition des élèves pour les conseiller. Les élèves éta­
blissent eux-mêmes leur emploi du temps et fixent des priorités selon leur 
intérêt. Ils choisissent donc eux-mêmes les tâches et l'ordre dans lequel ils les 
effectuent. De plus, ils s'autocontrôlent. 
Les règles suivantes sont présentées à titre d'exemples et peuvent être au besoin 
modifiées. 

Règles 

• Les élèves reçoivent une «fiche de contrôle» sur laquelle ils notent les tâches 
accomplies. 

• La solution des tâches se trouve dans le «classeur de solutions». 
• Toute tâche commencée doit être terminée. 
• Pendant les travaux, seules les conversations à voix basse sont tolérées. 
• Les écoliers forment eux-mêmes les groupes (composés de deux élèves ou 

davantage) pour le travail et les activités partenariales. 
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Symboles utilisés 

Temps nécessaire 

Lieu de l'activité 

Forme de travail 

Degré de difficulté 

Espèces concernées 
par les activités 

long moyen court 

classe plein air Internet 

D m 
individuelle à deux en groupe 

Les travaux de groupe se déroulant à l'extérieur sont réalisés simultané­
ment par l'ensemble de la classe 

Mill 
facile moyen difficile 

loup lynx ours plusieurs espèces 



Préparation des postes de travail 

• Les fiches d'activité et les feuilles de texte sont disposées sur une table dans 
des chemises transparentes. 

• Les fiches de solution sont groupées dans un classeur mis à disposition des 
participants. 

• Les fiches d'activité sont photocopiées et chaque élève en reçoit un exem­
plaire. 

• Le matériel (jeux de cartes, fonds de jeu etc . . .  ) est photocopié sur du papier 
épais, découpé et mis à disposition des participants. 

Matériel particulier 

• 5 Portrait des trois espèces: livres avec photos des carnivores ( par ex. de la 
bibliothèque). 

• 7 La queue du loup, indicateur de son humeur: attaches parisiennes 
(à acheter en papeterie). 

• 10 Olfaction, un flair remarquable: six boîtes à films photo-
graphiques, un peu de toile à rideau, du ruban isolant (chaterton), des 
grains de raisin, des noisettes, des feuilles de menthe, de l'anis, des 
quartiers de pomme, des oignons. Renforcer les odeurs avec des huiles 
essentielles naturelles si nécessaire. 

• 12 L'année de l'ours: des cubes, des pions, des points pour les bonus. 
• 14 Le collier émetteur: deux règles. Confection avec ces deux règles et deux 

documents photocopiés d'une sorte de «Calendrier de l'Avent» 
(Calendrier à fenêtres). Découpage des fenêtres dans le paysage par 
trois incisions. Le document à photocopier où figurent les animaux est 
ensuite collé au verso. 

• 18 Un territoire par animal: bâtonnets à oreilles, deux huiles essentielles 
différentes, des punaises, de la ficelle. 

• 19 Attaque par surprise: de quoi bander les yeux, petites seringues, eau. 
• 20 La chasse en meute: ruban pour limiter le terrain de jeu. 
• 21  Chevreuil et chamois au menu: cartes postales représentant 

des animaux (par ex. chevreuil, chamois, lièvre, bouquetin, marmotte, 
sanglier, renard, hermine, écureuil, geai, rouge-gorge, scarabée, 
sauterelle, chêvre, mouton, mouflon). 
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Commentaires sur le dossier 
et les activités proposées 

Ce dossier propose une série d'activités que les élèves réaliseront seuls, à deux 
ou en groupe. Chaque activité se rapporte à un thème et implique des 
connaissances dans différentes branches. L'enseignant trouvera également des 
informations sur la préparation des activités. Dans certains cas, des suggestions 
permettent de traiter un thème plus à fond en classe. 

Contenu 
Pour des raisons pratiques, les fiches qui composent le dossier sont 
numérotées. On peut ainsi les reclasser facilement si elles sont éparpillées 
par inadvertance. 

Partie destinée à l'enseignant 

1 ntrod uction 
Bref aperçu de l'ensemble du dossier, renseignements généraux sur la 
manière d'utiliser le dossier en classe, explication des symboles utilisés 
et liste du matériel nécessaire. 
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Commentaires sur le dossier et les activités proposées. 1 1  
C'est ici que vous vous trouvez actuellement. 

Lynx, loup et ours brun - les chasseurs aux abois 17 
Informations générales sur les trois espèces de grands carnivores des 
Alpes. Les informations reflètent l'état actuel des connaissances 
scientifiques (été 2001) et la position du WWF. A l'aide de cet ensemble 
de documents, il devrait être possible de répondre à la majorité des 
questions des élèves sur ce thème. 

Solutions 25 
Fiches de solution. Pour certains travaux et en vue de faciliter la compré­
hension, l'enseignant préparera lui-même un modèle de solution 
(coloriages, bricolages). 

Adresses 
Adresses d'organisations actives dans la problématique du retour des 
grands carnivores. 

43 

Bibliographie 45 
Liste des références utilisées pour la version originale (en allemand) 
du dossier et livres en français sur le sujet. 

11 
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Partie destinée à l'élève 

Les aventures de Milo, Kati et Lupo 49 

Texte de lecture servant de «mise en condition» pour aborder 

les activités du dossier. Contient des informations sur l'ours, le lynx 

et le loup. Peut être lu par la classe à titre d'introduction. 

Préparation: fiche à photocopier pour chaque élève 

La vie secrète du loup, du lynx et de l'ours 55 

Introduction aux activités des élèves avec 

a) courte information sur le déroulement des travaux 

b) aperçu du contenu sous forme de questions (photo de groupe de 

la p. 56) 

Préparation: fiche à agrandir év. et à afficher dans la salle de classe. 

Glossaire 

Liste de mots et expressions importants pour la compréhension des 

travaux à effectuer 

Préparation: distribuer une copie à chaque élève ou en afficher une 

(év. agrandie) dans la salle de classe. 

Fiche de contrôle 

Formulaire destiné à l'élève, sur lequel il peut noter les travaux qu'il a 

réalisés. Remarque: la fiche de contrôle peut être utilisée sous cette 

forme; mais elle peut aussi être adaptée selon les besoins de 

l'enseignant (division en parties imposées et facultatives, etc. .. ). 

Préparation: une photocopie par élève 

Activités d'intérieur 

Ces activités peuvent être accomplies en classe, soit individuellement, 

soit par groupes de deux ou davantage. 

Sur Internet, il existe pour certains travaux des jeux éducatifs interactifs, 

avec lesquels l'élève peut contrôler et approfondir ses connaissances. 

135 

137 

1. Chasseurs traqués 57 

Thème: historique de l'extermination des grands prédateurs 

dans les Alpes. 

But: utiliser des informations pour élaborer une bande dessinée 

Disciplines: histoire, français, dessin 

Mode de travail: individuel 

Développement: les bandes dessinées peuvent être ensuite racontées par 

d'autres enfants que leur auteur. Cela permet de tester si 

elles sont compréhensibles. 

Préparation: une photocopie de la fiche d'activité pour chaque élève. 



2. Le retour à pas feutrés 59 

Thème: retour des grands carnivores, leur recolonisation de l'arc 

alpin. 

But: à l'aide de cartes géographiques, trouver quelle est l'aire de 

distribution actuelle des grands carnivores dans les Alpes. 

Discipline: géographie 

Mode de travail: individuel 

Préparation: photocopier les feuilles avec les cartes géographiques 

pour chaque élève. La carte sur la fiche de solution doit 

être coloriée par l'enseignant. 

3. Des obstacles à l'expansion du lynx 63 

Thème: problèmes liés à l'expansion naturelle des carnivores à 

l'exemple du lynx dans le nord-ouest des Alpes. 

But: désigner (marquer) les obstacles à l'expansion sur une carte. 

Disciplines: géographie, biologie 

Mode de travail: individuel ou à deux 

Préparation: une photocopie de la carte pour chaque élève. 

4. Des habitats sûrs 

Thème: Besoins en habitat des grands carnivores 

But: transcrire les informations en images 

Disciplines: français, dessin, biologie 

Mode de travail: individuel 

Préparation: photocopier la fiche d'activité pour chacun des élèves 

67 

5. Portrait des trois espèces 69 

Thème: morphologie de l'ours, du lynx et du loup 

But: colorier des illustrations sur la base d'informations 

données oralement 

Disciplines: dessin, français, biologie 

Mode de travail: individuel 

6. Traces dans la neige 73 

Thème: connaissance des traces d'animaux sauvages 

But: savoir les reconnaître en jouant 

Discipline: biologie 

Mode de travail: individuel ou à deux 

7. La queue du loup révèle son humeur 77 

Thème: communication interne à l'espèce chez le loup 

But: bricolage pour apprendre à connaître la signification 

des différentes positions de la queue chez le loup. 

Disciplines: biologie, travaux manuels, français 

Mode de travail: individuel 

Développement: jeu sur Internet http://www.wsl.ch/lernwerkstatt 

Préparation: une photocopie du document par élève (év. aussi la 

fiche d'activité). Pour la solution, il est judicieux que 

l'enseignant effectue lui-même le bricolage au préalable. 

13 
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8. La hiérarchie au sein de la meute 
Thème: la hiérarchie à l'intérieur de la meute 

8 1  

But: 

Disciplines: 

exercice de mots croisés destiné à consolider la connais­
sance d'expressions d'éthologie (science du comportement) 
biologie, francais 

Mode de travail: individuel 
Développement: jeu sur internet http: //www.wsl.ch/lernwerkstatt 
Préparation: une photocopie de la fiche d'activité et de l'exercice 

pour chaque élève. 
9. Etrange découverte dans la forêt de montagne 85 

Thème: stratégies de chasse des grands prédateurs 
But: classement et utilisation d'informations sur les 

différents types de chasses. 
Disciplines: biologie, français 
Mode de travail: individuel ou à deux 
Développement: jeu éducatif sur internet http: /www.wsl.ch/lernwerkstatt 
Préparation: une photocopie de la fiche d'activité et de l'illustration 

par élève. 
10. Un flair remarquable 89 

Thème: palette alimentaire et recherche de la nourriture chez 
l'ours 

But: 

Discipline: 
Mode de travail: 

par le jeu, reconnaissance et classement des 
aliments de l'ours en utilisant le flair des élèves 
biologie 
individuel ou à deux 

Préparation: coller sur du carton les cartes représentant la palette 
alimentaire de l'ours. Au besoin en fabriquer deux jeux. 

11. Manger et être mangé 95 
Thème: chaîne alimentaire, pyramide alimentaire à l'exemple 

du loup 
But: apprendre à connaître et utiliser les mécanismes 

écologiques essentiels 
Discipline: biologie 
Mode de travail: individuel ou à deux 
Développement: thème complexe qu'il serait profitable de traiter séparé­

ment au préalable, ou de choisir pour d'autres cours 
ordinaires en classe 

Préparation: une photocopie des fiches d'activité et des cartes avec 
les (animaux et les plantes) par élève. 

12. L'année de l'ours 
Thème: 
But: 

Discipline: 
Mode de travail: 

cycle de vie annuel de l'ours 
jeu (se jouant sur une surface carrée divisée en cases) 
pour connaître le mode de vie de l'ours 
biologie 
à deux, en groupe 

99 



Développement: jeu sur internet http: //www.wsl.ch/lernwerkstatt 
Préparation: coller le jeu sur un carton rigide, photocopier les cartes 

sur du semi-carton et les découper 
13. Merveilles cachées 105 

Thème: la reproduction chez le loup, "le lynx et l'ours 
But: découvrir les modes de reproduction de 

l'ours, du lynx et du loup, classer des informations 
Disciplines: biologie, français 
Mode de travail: individuel 
Préparation: une photocopie de la fiche de texte par élève 

14. Un émetteur sur le cou 109 
Thème: la radiotélémétrie comme méthode scientifique 

d'étude des grands carnivores 
But: utilisation (sous forme de jeu) d'informations sur 

le dépistage des animaux sauvages 
Disciplines: biologie, géographie 
Mode de travail: individuel ou à deux 
Développement: jeu sur Internet http://www.wsl.ch/lernwerkstatt 
Préparation: bricoler un «calendrier de l'Avent» avec le dessin du 

paysage et la fiche illustrée d'animaux sauvages 

15. Voleur de moutons 1 15 
Thème: les grands carnivores, une menace pour les animaux 

domestiques, à l'exemple du lynx 
But: exercice de mathématique 
Disciplines: mathématiques, biologie 
Mode de travail: travail individuel 
Développement: les élèves doivent interpréter eux-mêmes leurs résultats. 

Selon.le calcul, quelle menace le lynx fait-il peser sur les 
animaux domestiques? 

16. Qui a peur des grands prédateurs? 1 17 
Thème: 
But: 

Disciplines: 
Mode de travail: 
Développement: 

. Préparation: 

le retour des grands carnivores vu par la société 
interprétation et discussion d'opinions diverses sur le 
retour des grands carnivores 
français, sociologie 
à deux ou en groupes 
développer cette activité en classe présente un grand 
intérêt; on peut le faire sous forme de jeu de rôles: 
plusieurs élèves reçoivent chacun un rôle et doivent défen­
dre leur position dans un dialogue (discussion avec toute 
la classe). Jeu sur Internet http://www.wsl.ch/lernwerkstatt 
une photocopie de la fiche de citations pour chaque 
élève. Il est possible de commenter les opinions manifeste­
ment erronées à l'aide des informations qui se trouvent 
dans les chapitres destinés à l'enseignant. 

15 
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Activités de plein air 

Ces activités sont conçues pour être exécutées en plein air (en forêt). Elles peu­
vent se dérouler par groupes ou avec toute la classe. On les réalisera en un seul 
bloc dans le cadre d'une sortie en forêt. Les activités nécessitant plus de prépara­
tions pourront être accomplies par l'enseignant seul ou avec la classe. 

17. Une meute en déplacement 121 
Thème: comportement de la meute à la recherche de proies en hiver 
But: s'initier par le jeu avec le comportement des loups 
Disciplines: biologie, sport 
Mode de travail: par groupe 
Préparation: avant de commencer, faire lire aux élèves le texte de la 

fiche d'activité 

18. Marquage et ·défense du territoire 123 
Thème: comportement territorial chez les loups 
But: s'initier par le jeu avec le comportement des loups 
Disciplines: biologie, sport 
Mode de travail: par groupes 
Préparation: avant de commencer, faire lire aux élèves le texte de la 

fiche d'activité 

19. Attaque par surprise 125 
Thème: le style de chasse du lynx 
But: s'initier par le jeu avec le comportement des lynx 
Disciplines: biologie, sport 
Mode de travail: par groupes 
Préparation: avant de commencer, faire lire aux élèves le texte de la 

fiche d'activité 

20. Une meute part à la chasse 127 
Thème: le style de chasse des loups 
But: s'initier par le jeu avec le comportement des loups 
Disciplines: biologie, sport 
Mode de travail: par groupes 
Préparation: avant de commencer, faire lire aux élèves le texte de 

la fiche d'activité 

21. Chevreuil et chamois au menu 129 
Thème: la palette alimentaire du lynx et sa recherche de la nourriture 
But: s'initier par le jeu avec le comportement des lynx 
Disciplines: biologie, sport 
Mode de travail: par groupes 
Préparation: avant de commencer, faire lire aux élèves le texte de 

la fiche d'activité 
Développement: les cartes sur lesquelles figure toute la palette alimentaire 

du lynx peuvent être collées sur du carton rigide pour être 
réutilisées par la suite. 



Lynx, loup et ours brun 

Chasseurs traqués 

La rencontre fortuite d'un lynx, le hurlement plaintif d'un loup ou l'observation 
d'un ours à distance raisonnable sont le rêve de beaucoup - un rêve que bien 
peu réalisent. Pour voir les grands félins, nous allons en Afrique, pour voir des 
loups et des ours en Amérique ou en Europe de l'Est. Le lynx, le loup et l'ours 
brun appartiennent pourtant à la diversité biologique indigène des Alpes. Leur 
retour apportera-t-il des changements - de la joie pour certains, des 
désagréments pour d'autres? 

Les grands carnivores se situent au sommet de la pyramide alimentaire et 
remplissent d'importantes fonctions dans un écosystème sain. Dans de nombreu­
ses forêts aujourd'hui, les populations de chevreuils provoquent d'importants 
dégâts d'abroutissement aux jeunes arbres. Grâce à la présence du lynx dans 
!'Oberland bernois, le rajeunissement naturel du sapin blanc est à nouveau possi­
ble dans cette région. 

Le retour des grands carnivores dans nos paysages surexploités constitue un 
important défi. Sa réussite est tributaire d'un énorme progrès dans notre 
compréhension de la nature. Le lynx, le loup ou l'ours ont tout autant droit à 
l'espace vital que les plantes à fleurs, les papillons ou toute autre espèce utile ou 
agréable aux humains. 

Pourchassé - et exterminé 

Au cours du 16e siècle, la disparition de la forêt a entraîné celle des proies natu­
relles du lynx, du loup et de l'ours, alors que l'augmentation des animaux d'éle­
vage accentuait les conflits entre les grands prédateurs et l'homme. Au 19e 
siècle, l'exploitation des Alpes était à son apogée. A cette époque, beaucoup de 
forêts de montagne souffraient du pâturage en forêt et de la surexploitation du 
bois. Cette situation portait aussi atteinte à l'habitat de la faune sauvage. Par 
ailleurs, une chasse incontrôlée contribua à éliminer le gibier. Les grands préda­
teurs furent contraints de se nourrir d'animaux domestiques. 

Or en ces temps-là, les chèvres et les moutons étaient les seuls biens de beau­
coup de paysans montagnards, qui ne recevaient aucune indemnité pour les 
animaux déchiquetés par les prédateurs. L'homme en vint à exterminer le lynx, 
l'ours brun et le loup par le poison et le fusil. 
• 187_1 dernier loup tué (Tessin) 
• 1894 dernier lynx tué (Valais) 
• 1904 dernier ours tué (Grisons) 

Protégés - sur le chemin du retour dans les Alpes et le Jura 

Le lynx, le loup et l'ours brun sont des espèces légalement protégées en Suisse 
(Convention de Berne 1982, loi fédérale sur la chasse 1986). 
Aujourd'hui, l'état des forêts de montagne s'est nettement amélioré et leur sur­
face tend à s'accroître. Le gibier est de retour ou a été réintroduit par l'homme. 
Désormais, les grands carnivores disposent à nouveau de bases vitales suffisantes 
dans de vastes territoires des Alpes et du Jura. 
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La majorité de la population a une attitude positive vis-à-vis du lynx, de l'ours et 
du loup. Si l'on veut que ces animaux: subsistent durablement dans cette partie 
de l'Europe, il faut absolument que leurs différentes populations restent en 
contact dans l'ensemble de l'arc alpin. A ce point de vue, la Suisse, en raison de 
sa position centrale dans les Alpes, a une responsabilité particulière au plan de la 
conservation des habitats des grands carnivores. 

Le lynx (Lynx lynx) 

Le lynx appartient à la famille des félins (félidés), comme le chat, le tigre, la pan­
thère, le lion . . .  C'est le plus grand félin de la faune suisse. Le mâle peut peser 20 
à 25 kg. Sa longueur (tête+ tronc) est d'env. 100 cm pour une hauteur au gar­
rot d'env. 60 cm. 

Son pelage, qui varie du brun rougeâtre au gris beige, est généralement 
moucheté de taches foncées. La fourrure varie aussi bien d'un individu à l'autre 
qu'avec les saisons: la robe estivale est plus rougeâtre, l'hivernale plus grise. Le 
visage est encadré de grands favoris, particulièrement longs en hiver (comme 
une crinière). Les traits qui distinguent le lynx des autres félidés sont: sa queue 
très courte (20 cm de longueur env. ), les grands pinceaux de poils dont sont 
pourvus ses oreilles (5 cm de longueur). 

Les sens les plus développés chez le lynx sont la vue et l'ouïe. Son ouïe et sa 
capacité à localiser les sons sont très supérieures à celles de l'homme. Le grand 
chat possède aussi un odorat très sensible qui lui sert toutefois plus pour la com­
munication sociale que pour l'orientation spatiale ou le repérage des proies. 

Mode de vie 

Le lynx mène une vie solitaire sur un territoire déterminé, sur lequel il ne tolère 
aucun autre congénère du même sexe. Si un mâle et une femelle partagent un 
même territoire, ils ne se rencontrent que rarement hors de la période d'accou­
plement. En Suisse, un territoire de lynx s'étend sur 50 à 300 km2

. Les lynx qui 
possèdent un territoire lui sont très fidèles. 

Ils affectionnent les grandes forêts reliées les unes aux autres, au sous-bois 
dense, parsemées de clairières et de zones rocheuses. Ils gîtent dans des grottes, 
des troncs creux, des excavations du sol ou des fourrés. En raison de leur discré­
tion et de leur tenue de camouflage (homochromie), il est rare que l'homme les 
aperçoive. La fidélité territoriale du lynx explique qu'il ne se multiplie pas si faci­
lement. Les individus sans territoire de chasse doivent émigrer ou mourir. En 
conséquence, la population est limitée naturellement et sa régulation par la 
chasse inutile. 

Chez le lynx, la période du rut dure de février à mars. Après une gestation 
d'environ 10 semaines, la femelle met au monde un à quatre petits aveugles. 
Elle les allaite durant cinq mois, période pendant laquelle ils commencent aussi à 
se nourrir de viande. Le père ne se préoccupe ni d'élever les petits, ni de chasser 
pour sa famille. Les jeunes restent avec la mère jusqu'à la prochaine période 
d'accouplement. Puis, ils quittent le territoire maternel et migrent à la recherche 
d'un espace libre qui deviendra le leur. 



Régime alimentaire 

Le lynx peut être actif à n'importe quelle heure du jour et de la nuit, mais de 
préférence à l'aube et au crépuscule. Il chasse surtout le soir, à l'heure où ses 
proies s'activent elles-mêmes. Le lynx attaque sa proie par surprise et doit parve­
nir à la terrasser après quelques bonds seulement. Ce mode de chasse exige que 
le prédateur arrive à se glisser très près de sa proie sans éveiller son attention, ce 
qui est plus facile dans un couvert végétal dense qu'en terrain découvert. 

Le lynx a un régime essentiellement carné constitué d'animaux qu'il tue lui­
même (en Suisse composé à 90% de chevreuils et de chamois). Le félin ne 
gaspille pas sa nourriture : lorsqu'il a tué une proie, il revient à elle plusieurs fois, 
jusqu'à ce qu'il l'ait entièrement dévorée. Un lynx consomme quotidiennement 1 
à 3 kg de viande (l'équivalent d'env. 60 chevreuils ou chamois par an). 

Mais les lynx ne s'intéressent pas seulement au gibier sauvage. En période 
d'estivage des ovins et des caprins, il leur arrive parfois de tuer des moutons ou 
des chèvres qui paissent sans surveillance dans des pâturages situés en lisière de 
forêt. Les moutons qui estivent au-dessus de la limite supérieure de la forêt sont 
beaucoup moins exposés aux attaques du prédateur. 

Le lynx en Suisse 

La Suisse offre-t-elle assez d'habitats convenant aux lynx? 
En Europe, les Alpes et le Jura sont parmi les milieux qui conviennent le mieux 
pour assurer l'existence à long terme d'une population de lynx. Un problème 
majeur est la difficulté que rencontre le lynx à migrer dans un paysage de plus 
en plus fragmenté par l'homme. Les quelques populations de lynx de Suisse 
vivant dans l'arc alpin sont isolées les unes des autres. Les grands cours d'eau, 
les montagnes élevées, les autoroutes et les zones fortement peuplées sont 
autant d'obstacles qui empêchent le lynx de migrer vers de nouveaux espaces. 
Le premier transfert de lynx du nord-ouest alpin vers la Suisse or ientale, en 
2001, fut un pas important dans la perspective de voir l'habitat du lynx s'étendre 
en Suisse. L'aménagement de passages à faune et de corridors forestiers devrait 
aussi contribuer à l'extension spontanée du lynx sans intervention humaine. 
Chez nous, le lynx ne survivra qu'à condition que ses îlots de populations soient 
méjintenus en contact les uns avec les autres. 

Des réintroductions sont-elles prévues? 
Non. Les premières réintroductions de lynx se firent en 197 1 dans différents pays 
d'Europe occidentale et notamment en Suisse. Puis, d'autres réintroductions sui­
virent dans les années 1970. Dix spécimens furent ainsi lâchés en Suisse, chiffre 
auquel il faut toutefois ajouter des réintroductions illégales. L'actuelle population 
helvétique de lynx descend de certaines de ces premières réintroductions. 

Combien sont- ils à vivre en Suisse? 
Début 200 1, on estimait que la population de lynx en Suisse était de 100 à 120 
individus. Or cet effectif est insuffisant pour assurer à long terme la survie de 
l'espèce dans notre pays. 
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Le lynx menace-t-il les populations d'autres espèces? 
Non. Le lynx se nourrit essentiellement de chevreuils et de chamois, deux espèces 
dont les populations sont abondantes en Suisse depuis des années. La 
population d'une de ces espèces peut être localement réduite par le lynx, mais 
en aucun cas sérieusement menacée à l'échelle de la Suisse. Cent lynx ont besoin 
annuellement d'env. 6000 chevreuils et chamois. C'est minime en comparaison 
des 54 000 chevreuils et chamois abattus par les chasseurs en Suisse en 2000. 
D'autres proies comme le lièvre brun, le grand tétras ou le tétras lyre sont si rare­
ment victimes du lynx que celui-ci ne peut constituer une menace pour elles. 

Est-il dangereux pour l 'homme? 
Non. Le lynx est inoffensif pour l'homme. L'expérience de marquage de jeunes 
animaux montre que la femelle n'attaque même pas l'homme pour défendre 
ses petits. L'incident survenu en Valais en janvier 2001, où un touriste aurait été 
légèrement blessé au bras par un lynx, n'a jamais été complètement élucidé. Il 
n'en demeure pas moins que tout animal sauvage doit être considéré avec 
respect. 

Qu 'en est-il du braconnage? 
Il y a beaucoup à faire en Suisse pour tenter d'enrayer le braconnage. De 1974 à 
2000, 29 lynx (cas connus) ont été abattus illégalement: tués au fusil, frappés à 
mort, piégés ou empoisonnés. En outre, les autorités suisses chargées des enquê­
tes sur les massacres illégaux n'ont pas brillé dans leurs fonctions : jusqu'en juillet 
2001, aucune enquête n'avait encore abouti. Tuer illégalement un lynx en Suisse 
ne doit absolument pas rester une peccadille ! 

Le loup (Canis lupus) 

Le loup appartient à la famille zoologique des canidés. Sa taille et son poids sont 
très variables. En Europe occidentale, un adulte pèse généralement de 28 à 40 
kg pour une longueur tête+tronc de 100 à 150 cm et une hauteur au garrot de 
60 à 80 cm. Les loups sont relativement hauts sur pattes. La queue est longue 
(30 à 50 cm) et touffue. La couleur des yeux varie du jaune à divers tons ambrés, 
le pelage du beige-roux au gris-brun. Chez le loup, le nez et les oreilles sont les 
organes des sens les plus importants. 

Mode de vie 

Les loups vivent en groupe familial appelé meute, au sein duquel règne une 
hiéarchie bien définie. La meute est dirigée par un mâle et une femelle, des ani­
maux dits «alpha». La vie dans la meute est rendue possible par un système 
complexe de moyens de ·communication. Les loups communiquent entre eux ou 
entre meutes au moyen d'attitudes corporelles, d'expressions du visage, de sons 
et d'odeurs. En Italie, les loups vivent en meutes de 2 à 7 animaux, c'est-à-dire 
généralement en groupes familiaux composés d'un couple et de jeunes. Chaque 
meute a son territoire propre. Il existe par ailleurs des loups solitaires qui vivent 
dans des zones intermédiaires. En Italie, un territoire peut mesurer 80 à 200 km2. 



La plupart du temps, au sein d'une meute, seule la femelle alpha se reproduit, et 
elle fait tout pour empêcher les autres femelles de s'accoupler. Il existe un com­
portement similaire chez le mâle dominant à l'égard des autres mâles. La période 
du rut se situe en janvier-mars. Après une longue gestation d'env. 60 jours, les 
petits (3 à 6) sont mis au monde dans une tanière. La mère allaite pendant une 
dizaine de semaines. L'ensemble de la meute participe à l'élevage des louve­
teaux. A un an, voire un an et demi, les jeunes loups (louvarts) quittent souvent 
la meute. Ils mènent alors une vie solitaire jusqu'à ce qu'ils trouvent un partenai­
re et fondent une meute. 

Régime alimentaire 

Les proies disponibles dans la nature ont une influence directe sur l'effectif de la 
meute. Si les grosses proies manquent, les loups vivent en petites meutes. Chez 
nous, les loups chassent essentiellement les cerfs, les chevreuils, les chamois et 
les sangliers. Ils se nourrissent aussi de lièvres, de marmottes et d'autres petits 
mammifères, voire d'oiseaux et d'insectes. Ils complètent ce menu avec des 
fruits, des cadavres ou des déchets ménagers. Un loup a besoin en moyenne de 
3 kg de viande par jour - à peu près 25 cerfs par an. 

Il arrive aussi que les loups tuent des animaux domestiques, ce qui est la sour­
ce de conflits avec l'homme. 

Le loup en Suisse 

Le retour des loups 
En Italie, le loup est protégé par la loi depuis 1976. Suite à cette mesure, la 
population italienne de loups s'est rétablie et s'est progressivement étendue à la 
France en direction de la Suisse. En 1995, un premier loup italien a fait son 
apparition en Valais. Depuis 1998, de nouveaux loups migrent régulièrement 
vers le Valais. En janvier 2001, la présence d'un loup est signalée pour la premiè­
re fois aux abords de Bellizone (Tessin) et en avril au val Bregaglia. 

Il est certain qu'à l'avenir, des loups en provenance de France et d'Italie conti­
nueront d'arriver en Suisse. Quelle sera la réaction de la Suisse? Quel accueil 
réservera notre pays à ces animaux protégés? 

Existe-t-il assez d'habitats convenant à l'espèce? 
Le milieu alpin convient bien au loup. Comparées aux Abruzzes en Italie - peu­
plées depuis toujours de loups et d'ours bruns - les Alpes possèdent davantage 
d'étendues boisées, une plus grande abondance de proies et moins d'animaux 
domestiques. Sur la base du nombre de loups italiens et de leur distribution, on 
estime que la Suisse pourrait accueillir une centaine d'individus. 
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Des réintroductions sont-elles prévues? 
Non . Les loups se dép lo ient natu re l l ement .  Les responsab l es des off ices gouver­

nementaux aussi b i en  q ue les organ i sations de protect ion de la natu re sont c la i ­

rement opposés aux  lâchers .  

Le loup menace-t-il les populations d'autres espèces ? 
Non . La présence d u  l oup  peut certes rédu i re loca lement l a  dens ité de certa i nes 

p ro ies, ma is  même si u n  jour  une  centa i ne de lou ps deva ient  vivre en Su i sse, les 

popu lat ions d ' an i m a ux p ro ies ne sera ient pas pou r  a utant menacées. Les 

h u ma i n s  au ront a lors mo ins  de fac i l ité à observer le g i b ie r :  en effet, il devra 

adapter son comportement aux loups et deviendra a i ns i  p l u s  d i scret . 

Le loup - un mouton noir? 
En règ le généra le ,  le l oup  ne chasse pas p l us de pro ies sa uvages qu ' i l  n ' en  a 

beso i n  pou r  subs i ste r. I l  est toutefo is  capab le de tuer u n  g rand  nombre 

d ' an imaux domestiq ues . U n  troupea u de moutons attaqué  a en effet tendance 

à se regrouper au  l i e u  de fu i r  en se d ispersant comme  le  fera ient des pro i es sau­

vages .  Ce comportement déc lenche chez le  loup l a  répét it ion du réflexe de  chas­

ser et de tuer - com me chez le rena rd dans un  pou l a i l l e r. 

Est-il dangereux pour l 'homme? 
Les expér iences fa ites a u  cou rs du 20e s ièc le en E u rope montrent cl a i rement que 

l e  loup ne const itue pas un  danger  pour  l ' homme .  E n  I ta l i e ,  Lu ig i  Bo ita n i ,  spécia­

l i ste des loups, a systémat iquement enquêté sur  toutes les rumeurs d 'attaques 

de loups :  en 20 an s  de  recherches, i l  n ' a  trouvé aucune  preuve qu ' u n  homme a i t  

été b lessé par un  loup .  E n  fa it, le l oup  cons idère q ue l ' homme est dangereux et 

l ' év ite . Dans la campagne  ita l i enne ,  où les loups v ivent  depu i s  des s iècles à côté 

de popu lat ions h u m a i nes, i l s  ont app ris à éviter hab i l ement  l ' homme et à rester 

p resque i nv is ib les .  

L'ours brun (Ursus arctos) 

L'ou rs brun européen a ppart ient à l a  fam i l l e  zoo log i q ue des u rs idés .  Le mâ le  

adu lte pèse 1 20 à 300 kg ,  la feme l l e  7 5  à 1 60 kg . La  longueur  tronc-tête est de  

200 cm pou r  le mâ le ,  1 50 cm pou r  l a  feme l l e .  La hauteu r  a u  garrot est de  1 00 

cm (mâ le) et de 90 cm (feme l le) .  Les ou rs bruns sont très ag i l es ma lg ré l eu r  

corpu lence . Su r  de cou rtes d i sta nces, i l s  peuvent atte i nd re l e s  50 km/h à la  cou r­

se .  E n  outre, ce sont d ' exce l l ents g r i m peurs et nageurs .  C hez l 'ou rs bru n ,  le nez 

et les ore i l les sont les o rganes des sens les p lus  déve loppés .  



Mode de vie 

Les ours bruns vivent en solitaires et ne se rapprochent de leurs semblables qu'à 
la période de l'accouplement ou pour exploiter des ressources alimentaires loca­
lement abondantes. En Europe, ils préfèrent les régions montagneuses couvertes 
de vastes forêts. L'étendue de leur territoire est très variable et dépend des 
ressources alimentaires et des abris disponibles. Contrairement au lynx et au 
loup, l'ours ne défend pas un territoire et tolère donc d'autres congénères du 
même sexe sur son domaine. 

En hiver, l'ours brun se repose. Pendant cette période, toutes ses fonctions 
sont réduites: le rythme cardiaque se ralentit, la température corporelle baisse 
légèrement, l'animal ne boit ni se nourrit. Il vit alors sur les réserves de graisse 
accumulées en automne dans son corps. 

La période du rut s'étend de mai à juillet. Après la fécondation, le développe­
ment embryonnaire est différé jusque vers la fin novembre. Après une gestation 
effective de 6 à 8 semaines, la femelle met au monde 2 à 3 petits. Le printemps 
venu , les jeunes oursons sortent pour la première fois de leur grotte et ne 
tardent pas à suivre leur mère dans ses déplacements. Ils resteront environ 2 ans 
avec elle avant d'entamer une vie solitaire. 

Régime alimentaire 

L'ours brun est omnivore. Au printemps , lorsqu'il quitte sa grotte, il n'a pas 
encore très faim, son appareil digestif doit d'abord lentement se réactiver; il se 
nourrit alors essentiellement de racines , d'herbes et de végétaux non ligneux, 
profitant aussi de cadavres d'ongulés victimes de l'hiver. A son menu, on trouve 
également des insectes , des poissons, des rongeurs et des chevreuils. Il est rare 
qu'il tue des moutons, des chèvres ou des bovins. L'ours aime la nourriture 
sucrée. En automne, il cherche surtout des baies, des fruits charnus sauvages et 
du miel; cela le conduit parfois à s'approcher des lieux habités et des vergers , ce 
qui ne manque pas de provoquer des conflits avec l'homme. Au moment de se 
retirer dans sa grotte pour hiverner, l'ours a emmagasiné une importante réserve 
de graisse (environ un tiers de son poids corporel). 

L'ours brun en Suisse 

Existe-t-il en Suisse assez d'habitats convenant à l'ours brun ? 

L'ours brun n'est pas encore présent chez nous. Toutefois , à l'instar de l'Italie, de 
l'Autriche et de la Slovénie, la Suisse offre elle aussi des habitats répondant aux 
exigences écologiques de l'ours brun. Les facteurs déterminants sont une nourri­
ture suffisante, des tanières inaccessibles comme refuge hivernal et de vastes 
forêts tranquilles , dotées de sous-bois denses où le prédateur peut se dissimuler. 
Selon une étude mandatée par le WWF (fin des années 80), plusieurs contrées 
de Suisse répondent à ces critères , tout particulièrement les régions fortement 
boisées qui bordent les frontières italienne et française. A l'avenir, c'est peut-être 
là que les ours commenceront à recoloniser la Suisse. 
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Des réintroductions sont-elles prévues? 

Non. Une telle éventualité n'est même pas envisagée. En Autriche, un projet de 
réintroduction - largement accepté par la population - a été lancé en 1989. 
Chaque année des petits y naissent, parfois rejoints par des ours venus de Slové­
nie. De 1999 à 2001, sept ours ont été lâchés dans le Trentin (en Italie, à env. 
50 km de la frontière Suisse) . Il est très vraisemblable, étant donné la faculté de 
dispersion des jeunes, que des ours originaires de cette région migrent vers la 
Suisse. 

Quels sont les dégâts provoqués par l 'ours brun ? 

L'affection que l'ours brun porte au miel est légendaire. Mais il est facile de pro­
téger des ruches au moyen de clôtures électriques efficaces. Les ours visitent 
aussi les vergers. Au parc national des Abruzzes (Italie), dans le cadre d'une 
action organisée par le WWF, les paysans ont planté des arbres fruitiers sur les 
versants abandonnés de la région, afin de dissuader les ours de descendre dans 
la vallée pour piller les cultures. Bien que les ours chassent peu, il leur arrive par­
fois de tuer des animaux domestiques. Ce sont surtout ceux qui paissent sans 
surveillance qui sont menacés. Les dégâts restent toutefois minimes: en Europe, 
un ours brun tue en moyenne cinq moutons par an. 

Est-il dangereux pour l'homme? 

L'ours brun est un animal craintif qui s'efforce d'éviter l'homme. Comme il pos­
sède un excellent odorat et une ouïe très fine, il est très rare de le rencontrer de 
près, mais c'est évidemment un animal sauvage et il convient de toujours rester 
prudent. 
En Autriche, sur 104 rencontres, on n'a relevé aucun cas d'agression et 
seulement quatre fois des simulacres d'attaque. Le promeneur qui ne quitte pas 
les sentiers pédestres n'a pratiquement rien à craindre. 
Par contre, les activités silencieuses en forêt, comme la récolte des baies sauva­
ges ou des champignons, comportent plus de risques . Dans certaines conditions 
atmosphériques, l'ours peut être surpris, se sentir menacé et attaquer. Ce genre 
d'accident peut être aisément évité par le balisage des zones sensibles. 

La situation en Autriche et en Italie montre que l'ours brun peut très bien 
réoccuper sa place dans notre paysage actuel . 



Retour à pas feutrés 2 

Présence des g ra nds ca rn ivores sa uvages dans  l ' a rc a l p i n :  

• Lou p :  I ta l ie ,  France, S lovén ie, Autriche ( i nd iv idus isolés) et Su i sse 
( i nd iv id us isolés) 

• Ou rs :  S lovén ie ,  Autr iche et Ita l ie .  
• Lynx: S lovén ie ,  Autr i che, Ita l ie ,  Su isse et Fra nce .  

F CH 
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Des obstacles à l'expansion du lynx 3 

Tu as trouvé la bonne solution lorsque ta carte concorde grosso modo avec la carte ci-dessous. 

Extrait de carte à l'échelle 1 : 200 000. « Reproduit avec l'autorisation de Swisstopo (BA035366)» 
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Lynx 

Traces dans la ne ige 6 
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t 
Peur 

La queue du loup 7 
révèle son humeur 

Dominance 

Menace 

Position normale 

Soumission 

31 





La h iérarch ie au  sei n  de la meute 8 

Les louvarts ou louvards sont de jeunes loups de un à deux ans. 

1 L 0 u p A L p H A 

2 s 0 L 1 1 T E 

3 M E u T E 

4 L 0 u V E T E A u 

5 H 1 E R A R C H 1 E 

6 R u T 

7 L 0 u p B E T A 

8 s 0 u M 1 s s 1 0 N 
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Etrange découverte en forêt de montagne 9 

1 .  Le chevreu i l  p résente une  b lessu re a u  cou .  

2 .  Les traces a rrivant a u  chevreu i l  ressemb lent à ce l l es d ' u n  fé l i dé .  

3 .  Les traces i nd i q uent l ' i ntervent ion d 'un  seu l  ca rn ivore . 

4. Le chevreu i l  a été part ie l lement recouvert de ne ige pa r  le p rédateu r. 

5 .  L'a rr ière-tra i n  d u  chevreu i l  a été en pa rt ie dévoré. 

6. Pas de trace d ' u ne  longue l utte . 

___,.. Ces i nd ices i nd i quent que le  chevreu i l  a été tué pa r u n  lynx. 
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Merveil les cachées 1 3  

Loup Lynx Ours 

Période Janvier à mars Février à mars Mai à juillet 
d'accouplement 
Gestation 63 à 65 jours 65 à 72 jours 6 à 7 mois 
Lieu tanière ou grotte sous un tronc d'arbre grotte 
de naissance cowché ou à l'abri d'hivernage 

d'un rocher 
Nombre 3 à 6  1 à 4 2 à 3  
de petits 
Poids 300 à 500 g 200 à 300 g 300 à 400 g 
à la naissance 
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Le lynx bouc émissa i re? 1 5  

Sur 25 000 moutons, on estime qu'en moyenne 75 sont tués chaque année par 
un lynx et 1250 meurent pour diverses autres raisons. 

Tout propriétaire d'un troupeau de 1000 moutons doit compter que chaque 
année en moyenne 3 moutons seront tués par un lynx et que 50 autres 
mourront pour diverses autres raisons. 
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Qui  a peu r  des g rands carn ivores? 1 6  

1. Contre 7. Pour (contre) 

Cette déclaration peut être celle d'un Cette déclaration peut être celle d'un 
chasseur, d'un berger ou d'un politicien. protecteur de la nature ou d'un biologis-
Une personne qui, en tout cas, est très te. En tout cas plutôt d'une personne 
critique vis-à-vis des grands carnivores. qui approuve le retour des grands carni-

2. Pour 
vores. Mais elle pourrait aussi provenir 

Cette déclaration peut être celle d'un de personnes qui n'approuvent pas ce 

protecteur de la nature ou d'un politi- retour et qui restent critiques vis-à-vis 

cien. En tout cas celle de quelqu'un qui des grands carnivores. 

souhaite le retour des grands carnivores. 8. Contre 

3. Pour 
Cette déclaration peut être celle d'un 
chasseur, d'un berger ou d'un politicien. 

Cette déclaration peut être celle d'un En tout cas, d'une personne très 
protecteur de la nature, d'un politicien critique vis-à-vis des grands carnivores. 
ou d'un responsable du tourisme. 

9 .  Contre En tout cas celle de gens qui approu- Cette déclaration peut être celle d'un vent le retour des grands carnivores. chasseur, d'un berger ou d'un politicien. 
4. Contre En tout cas, d'une personne très 

Cette déclaration peut être celle d'un critique vis-à-vis des grands carnivores. 
responsable du tourisme ou d'un politi- 10. Contre 
cien d'une région où les grands carni- Cette déclaration peut être celle d'un 
vores ne sont pas présents, mais où l'on chasseur, d'un berger ou d'un politicien. 
attend leur (ré)appartition. En tout cas En tout cas, d'une personne très 
de quelqu'un qui est très critique vis-à- critique vis-à-vis des grands carnivores. 
vis des grands carnivores. 11. Pour 

5. Pour Cela pourrait être la déclaration d'un 
Cette déclaration peut être celle d'un protecteur de la nature ou d'un bio-
protecteur de la nature ou celle d'un logiste. En tout cas de quelqu'un qui 
enfant. En tout cas de quelqu'un qui se approuve le retour des grands carnivores. 
réjouit du retour des carnivores. 12. Pour 

6 .  Contre (pour) Cela pourrait être la déclaration 
Cette déclaration pourrait être celle d'un protecteur de la nature, d'un 
d'un responsable du tourisme ou d'un biologiste ou d'un chasseur. En tout cas 
politicien, dans une région où les grands de quelqu'un qui approuve le retour des 
carnivores ne sont pas encore apparus, grands carnivores. 
mais attendus, où l'on n'a pas encore 13. Pour 

l'expérience de leur présence et où on Cela pourrait être la déclaration 
ne connaît pas la réaction des touristes. d'un protecteur de la nature, d'un 
Là où.l'on rencontre aujourd'hui des biologiste ou celle d'un forestier. En tout 
grands carnivores, ceux-ci sont plutôt cas de quelqu'un qui approuve le retour 
devenus une attraction pour les touris- des grands carnivores. 
tes. Mais il pourrait aussi s'agir de la 14. Pour 

déclaration d'un scientifique ou d'une Cela peut être la déclaration d'un pro-
personne neutre qui n'a rien contre les tecteur de la nature ou d'un politicien. 
grands carnivores, mais qui se préoccu- En tout cas de quelqu'un qui souhaite le 
pe de la crainte possible des vacanciers ,  retour des carnivores. 
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En Suisse: 

Kora 
(Koord in ierte Forschungsprojekte zur Erha ltung 
und zum Management der Raubtiere i n  der 
Schweiz) 
Thunstrasse 3 1  
CH-3074 Mur i  
Tél .  03 1 95 1  70 40, Fax 03 1 95 1  90 40 
www. kora .ch ,  i nfo@kora .ch 

LUNO 
C/o habitat 
Rickenstrasse 2 
C H-8730 Uznach 
www. l uno.ch, info@luno.ch 

Pro Natura 
Wartenbergstrasse 22 ,  Postfach 
C H-4020 Bâle 
Tél .  06 1 3 1 7  91 9 1 , Fax. 061  3 1 7  91 66 
www.pronatu ra .ch ,  ma i l box@pronatu ra . ch 

Office fédéra l  de l'environnement, des forêts 
et du paysage (OFEFP) 
CH-3003 Berne 
Tél .  03 1 322 93 1 1 ,  Fax. 03 1 322 70 54 
www. u mwelt-schweiz. ch 

Stiftung Europaisches Naturerbe - Euronatur 
Konstanz Str. 22 
D-783 1 5  Radolfze l l  
Tél .  +49 7732 9272-0, Fax .  1 49 7732 9272-22 
info@euronatu r.org, www.euronatur.org 

WWF Su isse 
Chemin de Poussy 1 4  - CH- 1 2 1 4  Vern ier 
Tél .  022 939 39 90, Fax . 022 341 27 84 
E-ma i l :  service-i nfo@wwf.ch 

En France: 
Pour les 3 espèces au n iveau national 

Ministère de ('Écologie 
et du Développement Durable 
20, avenue de Ségu r, 7 5302 Paris 07 SP 

Ministère de ('Agriculture, de ('Al imentation, 
de la Pêche et des Affai res rurales 
78, rue de Varenne, 75349 Paris 07 
Tél .  01 49 55 49 5 5  

France Nature Environnement -
Mission Loup 
8, rue Adèle Riton, 67000 Strasbourg 
Tél .  03 88 32 91 1 4, fax: 03 88 22 31 74 

mel :  nature@fne.asso.fr 

SFEPM - Société Française pour ('Etude 
et la Protection des Mammifères 
Muséum d 'H isto i re Naturel le, Parc St Pau l  
1 8000 Bourges 
Tél / Fax : 02 48 70 40 03, sfepm@wanadoo.fr 

Loup 

Di rection Régionale de l'Envi ronnement 
Provence-Alpes-Côtes d' Azùr 
BP  1 20, 1 3603 Aix-en Provence 
Tél .  04 42 66 66 00 

Adresses 

Direction Régionale d e  l'Environnement 
Rhône-Alpes 
1 9, rue de la V i lette, 69425 Lyon Cedex 03 
Tél .  04 72 1 3  83 1 3  

ROC - Ligue pour la Préservation de la Faune 
Sauvage et la Défense des Non-Chasseurs 
26, rue Pasca l ,  7 5005 Paris 
Tél . 01 43 36 04 72, Fax: 01 43 36 06 1 8  
roc-paris@roc.asso.fr, http://www. roc .asso .fr 

SNPN - Société Nationale de Protection de la 
Nature 
9, rue Cels , 7 50 1 4  Paris 

Tél . 01 43 20 1 5  39, Fax: 01 43 20 1 5  7 1  
snpn@wanadoo.fr, www.snpn . com 

Fédération: Frapna Région - Fédération 
Rhône-Alpes de Protection de la Nature 
1 9, rue Jean Bourgey 
69625 Vi l leurbanne Cedex 
Tél .  04 78 85 98 98, Fax: 04 78 03 88 88 
coord inat ion@frapna .org, http://www.frapna .org 

Frapna Haute- Savoie 
58 avenue de Genève, 74000 Annecy 

Tél .  04. 50 .67 . 37 . 34, Fax: 04 . 50 .67 .03 .62 

Frapna Drôme 
9, rue du Lycée, 26000 Va lence 
Tél .  04.7 5 .8 1 . 1 2 .44, Fax: 04. 75 . 8 1 . 1 4 .73  
frapna26@aol . com 

Frapna Isère 
Ma ison de la Nature, 5 place B i r  Hakeim 
38000 G renoble 
Tél .  04 76 42 64 08, Fax: 04 76 44 63 36 

Frapna Loire 
4, rue de la R icheland ière 
42 1P0 Sa int Etienne 
Tél .  04.77 .4 1 .46.60, Fax :  04. 77 .47 . 1 8 .24 
frapna . lo i re@infon ie .fr 

Frapna Ain 
Tél .  04.74 . 2 1 .38 .79 ,  frapna .a i n@free.fr 

Frapna Ardèche 
Le Vi l lage - 07200 St Etienne de Fontbe l lon 
Tél .  04. 75 .93 .4 1  45, frapna-ardèche@frapna .org 

Frapna Rhône 
MRE  32, rue Ste Hélène, 69002 Lyon 
Tél . 04 .72 .77 . 1 9 .92 , frapna69@free .fr 

Frapna Savoie 
26, Impasse Char lety, 73000 Chambery 
Tél .  04. 79 .96 .02 .2 1 ,  frapna73@worldon l i ne .fr 

CORA - Centre Orn ithologique Rhône-Alpes 
Maison de l'Environnement 
32, rue Sa int-Hélène, 69002 Lyon 
Tél . 04 72 77 1 9  84, Fax: 04 72 77 1 9  83 
cora@world net. fr, http ://home. world net. fr/cora 

CORA Ain 
Centre C u lture, P lace St Vincent de Pau l  
0 1 400 Chati l lon sur C ha laronne 
cora-a i n@excite .fr 
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CORA Ardèche Faune 
Le Vi llage, Route Nationale, 07200 St Etienne de 
Fontbel lon, Tél/fax 04 75  3 5  5 5  90 

CORA Drôme 
MNE - 3 ,  côte des chapel iers, 2 6 1 00 Romans 
Tél .  04 75 05 14 79, fax 04 75 02 99 41 

CORA Haute Savoie 
42 bou levard du clou, 74500 Evian 
Tél .  04 50 75 61 62 

CORA Isère 
Maison de la Nature, Place B i r  Hake im 
38000 Grenoble 
Tél .  04 76 51 78 03, fax 04 76 00 04 47 
cora38@worldnet.fr 

CORA Rhône 
MRE - 32, rue Ste Hélène, 69002 Lyon 
Tél .  04 72 77 1 9  85 ,  fax 04 72 77 1 9  86 

CORA Savoie 
Un iversité de Savoie, Laboratoi re d 'écologie des 
vertébrés, 73376 le Bou rget du  Lac 
Tél .  04 79 75 88 84, fax 04 79 75 88 80 
cora-savoie@un iv-savoie .  fr 

Ours 

Di rection Rég ionale de l 'Environnement 
Aquitaine 
95,  rue de la l i berté, 33073 Bordeaux Cedex 
Tél .  05 56 93 6 1  00 

Direction Rég ionale de l 'Environnement Lan­
guedoc-Roussi l lon 
420, a l lée de Montmorency 
34965 Montpe l l ier Cedex 2, Tél .  04 67 1 5  4 1  4 1  

Direction Régionale de l 'Environnement Midi­
Pyrénées 
C ité admin istrative, Bou levard Armand Duporta l ,  
Bât  G ,  3 1 074 Toulouse Cedex 
Tél . 05 62 30 26 26 

FIEP - Fonds d'intervention Eco-Pastoral 
1 ,  rue de Boyrie, BP  508, 640 1 0 Pau Cedex 
Tél .  05 59 62 49 43, Fax: 05 59 72 82 69 
fiep@club-internet.fr 

Fédération: Uminate - Union Midi-Pyrénées 
Nature Environnement 
1 4, rue de Tivo l i ,  3 1 068 Tou louse Cedex 
Tél .  05 34 31 97 42, Fax: 05 34 31 97 6 1  
um inate@wanadoo.fr 
http ://perso . wanadoo. fr/um inate/ 

Nature Midi-Pyrénées 
1 4, Rue de Tivo l i ,  3 1 068 Toulouse Cedex 
Tél .  05 62 26 48 55, fax: 05 62 26 1 9  1 8  
nature .mp@wanadoo.fr 

Sépanso Béarn 
MJC du Laü ,  Avenue du  Loup, 64000 Pau 
Tél .  05 . 59 .84. 1 4.70,  Fax: 05 . 59 .84.47 .62 

Nature Comminges 
Rue des f i lateurs, 3 1 800 ST Gaudens 
nature-comminges@l iberty.fr 
Tél .  05 62 00 1 3  06 
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Lynx 

Direction Régionale de l'Environnement Fran­
che-Comté 
5, rue du Général Sarra i l  BP 1 37 
250 1 4  Besançon Cedex, Tél .  03 8 1  6 1  53 33 

Direction Régionale de l'Environnement 
Rhône-Alpes 
1 9, rue de l a  Vi lette, 69425 Lyon Cedex 03 
Tél . 04 72 1 3  83 1 3  

Direction Régionale de l'Environnement Alsace 
8, rue Adolphe Seyboth, 67080 Strasbourg Cedex 
Tél . 03 88 22  73 30 

Direction Régionale de l'Environnement Lor­
raine 
1 9, avenue Foch, BP  60223, 57000 Metz 
Tél . 03 87 39 99 99 

MIRABEL - Mouvement lnterassociatif pour 
les Besoins de l'Environnement en Lorraine 
83, rue de Veel ,  5 5000 Bar- le-Duc 
Tél . 03 29  76  1 3  1 4, Fax: 03 29 76 83 68 
M i rabel- lne@wanadoo.fr 

Fédération : Alsace Nature 
1 8, rue du 22 Novembre, 67000 Strasbourg 
Tél . 03 88 37 07 58, Fax: 03 88 25 52 66 
a lsace. natu re@free.fr, http ://a lsace. nature. free. fr 

G.E .P.M.A. (Groupe d'Etude et de Protection 
des Mammifères d'Alsace) 
1 8, Rue du 22 Novembre, 67000 Strasbourg 
Tél .  03 88 22 53 5 1 ,  gepma@mageos.com 

Fédération: Franche Comté Nature Environne­
ment 
Maison Rég iona le de l ' Environnement, Le Météore 
1 3/1 5, rue de l ' i ndustrie, 25000 Besançon 
Tél / Fax: 03 81 80 92 98, FCNE@wanadoo.fr 

Doubs Nature Environnement · 
Maison Rég iona le de l ' Envirorrnement 
1 5 , rue de l ' i n dustrie, 2 5  000 Besançon 
Tél . 03 . 8 1 . 6 1 . 36 .44, fax: 03 .8 1 . 6 1 .66 .2 1 
doubs. ne@wanadoo.fr 

Jura Nature Environnement 
27 rue Georges Trou i l lot, 39 000 Lons le Sau ln ier 
Tél . 03 .84.47 . 24. 1 1 , fax :  03 .84.47.24. 1 1  
fdej .j ne@freesbee.fr 

Groupe Natural iste de FC 
Centre P. Mendès France, 3 rue Beauregard 
25 000 Besançon 
Tél .  03 .8 1 . 50 .43 . 1 0, gnfc@l ibertysu rf 

France Nature Environnement 
Réseau Nature 

8, rue Adèle Riton, 67000 Strasbourg 
Tél . 03 88 32 9 1  1 4, Fax: 03 88 22 3 1  74 
Mel : nature@fne .asso .fr, www.fne.asso.fr 



Bib l iog raph i�  

Ouvrages généraux 
• Le lynx, le loup et l'ours brun. Brochure du WWF Suisse, 2001, 16 p. 
• Les animaux protégés de Suisse par E. Wermeille, W. Geiger, U. Tester 2002, 

256 p. 
• Rapport sur les Alpes de la CIPRA Commission internationale pour la protection 

des Alpes, 1998, 470 p. 

Traces d'animaux 
• Des traces d'animaux dans votre poche par Jacques Morel. Edit. 

Delachaux & Niestlé, 1989, 96 p. 
• Guide des traces d'animaux par Bang P. et Dahlstrôm. Edit. 

Delachaux & Niestlé, 1974, 263 p. 
• L'encyclopédie des traces d'animaux par L. Chazel et M. Da Ros. Edit. 

Delachaux et Niestlé, 2002, 448 p. 

Le loup 
• Le loup, biologie, moeurs, mythologie, cohabitation, protection . . .  par Jean­

Marc Landry. Edit. Delachaux & Niestlé, Paris 200 1, 240 p. (Monographie 
moderne très complète, richement illustrée). 

• Pourquoi craindre le loup? par Jean-Marc Landry. Edit. de l'Hèbe. 200 1, 87 p. 
Ouvrage sur le pourquoi du retour du loup en Suisse. 

• Le loup. Entre le mythe et la réalité. Revue Panda du WWF Suisse 1/ 1994. 3 1  p. 
• Le loup. Dossier dans la revue Panda club du WWF Suisse. 3/ 1997 
• Le loup par Michaël Leach. Edit. Gamma Jeunesse, 2002, 48 p. 

(à partir de 6 ans). 
• Du loup au chien par Marc Giraud et Gilbert Houbre. Edit. Hachette Jeunesse, 

2001, 16 p. et poster (loup en grandeur nature). 
• Le loup: 100 questions-réponses sur une réapparition par Florence Englebert. 

Edit. La Plage à Tressan (Hérault), 2000, 121 pages. 
• Les loups par Ottenheimer-Maquet, Laurence, Benoît. Edit Castermann, 2000, 

32  p. (à partir de 5 ans - l'année de vie d'un loup). 
• Le loup par Claude-Marie Vadrot et N. Vogel. Edit. Actes Sud junior à Arles, 

2000, 123 p. (pour les jeunes, problématique du retour des loups. 
Pour la réhabilitation). 

• Le petit loup par Hélène Montardre. Edit Manga-Jeunesse, 2000 à Paris, 23 p. 
(à partir de 3 ans). 

• Le loup: sa vie, son histoire. Edit. Aedis à Vichy, 1999, 8 pages (Guide, vie et 
histoire du loup). 

• Le loup, brigand des bois par Christian Harvard. Dit. Milan à Toulouse, 1999, 
32 p. (à partir de 3 ans) 

• Le nouvel âge du loup par Soreil Philippe. Edit. Perron à Alleur Belgique. 1997, 
192 p. (approche culturelle, reconciliation de l'homme avec le loup). 

• Les loups ne font plus peur par Anne et Jacques Masson. Edit. Connaissance de 
la nature à Saint- Mandé, 1996, 62 p. (dossier pédagogique) 
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• Skol Vreizh 3 1. Le loup dans les traditions bretonnes par François de Baulieu. 
Edit. Revue Skohl Vreizh à Morlaix, 1994, 84 p. (témoignages, mémoire 
collective). 

• La peur du loup par Geneviève Carbone. Edit. Gallimard, 
199 1 (imaginaire du loup) 

• La vie des loups: du mythe à la réalité par Gérard Menatory, Edit. Stock, 
1990, 333 p. (témoignage actuel) 

Le lynx 
• Chez nous le lynx. Mythes et réalités par C. Kempf, A. Balestreri, M. Fernex, 

U. Wotschikowsky, Les Guides Gesta, 1979, 152 p. 
• Le lynx. Alex, le seigneur de la forêt . . .  par Patrick. BD. Brochure du Crédit 

Mutuel. Club supermut. Alsace. 
• Le lynx. Revue Panda club du WWF Suisse. 4/ 1998 (dossier). 
• Le lynx.Traqué, exterminé, réintroduit, réhabilité . . .  Revue Panda du WWF 

Suisse 1/ 1984. 3 1  p. 
• Le lynx par Claude-Marie Vadrot . Edit. Actes Sud junior à Arles, 200 1, 128 p. 

(à partir de 9 ans) 
• Lynx: histoire du plus mystérieux des félins, son retour dans le Jura. 

Edit. Aréopage à Lons-le-Saulnier (Jura), 1999, 78 p. 
• Vivre avec le lynx. Revue (No spécial 6/ 1996) Pro Natura (LSPN) 

Case postale 4020 Bâle. 35 p. 

L'ours 
• Le petit ours par Valérie Guidoux. Edit. Mango Jeunesse, 2000, 23 p. (vie de 

l'ours, à partir de 3 ans) 
• L'ours brun géant des montagnes par Tracqui Valérie. Edit. Milan, 1999, 32  p. 

(à partir de 3 ans). 
• L'ours brun. De retour dans nos Alpes? Revue Panda du WWF Suisse 1/ 1993 
• Ours par Kë>nnemann. Edit Kë>nnemann à Cologne (RFA), 1997, 100 p. 
• La cause de l'ours par Dendaletche Claude. Edit Sang de la Terre à Paris, 

1993, 250 p. 
• L'ours brun par Jean-Jacques (amarra, Edit. Hatier 1989, 2 13 p. (vie d'un 

ours avec photos). 

(Bibliographie et liste d'adresses de l'édition française établies par Jacques 
Duméril, WWF) 
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Les aventures de Milo, Kati et Lupo 

Milo 

Milo tend son museau dans l'air frais du printemps et baîlle à se décrocher la 
mâchoire. Encore tout abruti par son long sommeil hivernal, il s'extrait tout 
engourdi de la grotte. Son épaisse fourrure le démange. A croire que les puces 
ont aussi terminé leur sommeil hivernal. Il bougonne, puis se dresse sur les pat­
tes arrière et frotte son dos aux longs poils couleur café contre un tronc d'arbre; 
sous la poussée, celui-ci s'incline de manière inquiétante. Un écureuil apeuré 
disparaît d'un grand bond en poussant un cri. Milo se laisse retomber 
lourdement sur les pattes antérieures avec un soupir de soulagement. Puis, il se 
retourne et griffe le tronc de l'arbre. Ce message gravé, destiné à tous les 
congénères passant par là, signifie: ici, je suis chez moi. Les.ours sont en effet 
des solitaires endurcis, qui peuvent devenir très désagréables quand un autre 
ours croise leur chemin. De plus, la nourriture est encore peu abondante au 
printemps, et la visite d'un congénère est plutôt malvenue. 

Tout à coup, Milo se fige tous les sens en éveil, et un flux glacial lui parcourt 
l'échine, au point que les puces effrayées bondissent en tout sens. Comme tous 
ses semblables, Milo ne possède pas une très bonne vue. Mais ça, même l'ours 
le plus myope ne pourrait manquer de le voir: le tronc porte des griffures anté­
r ieures aux siennes. Apparemment, un autre ours a rôdé dans le coin avant lui, 
un congénère qui s'est réveillé plus tôt. Rien d'étonnant à cela: on sait que dans 
les forêts du sud de la Slovénie, les ours sont nombreux. Un peu tremblant, Milo 
considère son corps: de la couche de graisse constituée à la fin de l'été et en 
automne (presque vingt centimètres d'épaisseur ! ), il ne reste pratiquement plus 
rien. Sa peau flotte sur les os et il se sent faible et somnolent. Jamais il ne pour­
rait faire face à un intrus dans un état pareil. En outre, il est encore trop jeune 
(deux ans ! )  et beaucoup trop petit pour se mesurer avec un ours adulte de 200 
kg. Milo renifle, colle son nez au sol et examine les traces laissées dans les envi­
rons. Son excellent flair détecte en effet le passage d'autres ours. Milo 
frissonne . . .  

Il pense à sa mère qui lui a enseigné qu'il devait éviter les autres ours. Il a 
vécu un an et demi près d'elle. Venu au monde au plus profond de l'hiver dans 
la grotte choisie par sa mère, Milo a passé les premiers mois de sa vie dans cette 
cavité, blotti contre sa mère, avec pour seules occupations de têter et de dormir. 
Au printemps, lorsque le temps s'est radouci, il est sorti pour la première fois de 
l'abri. A partir de cet instant, il a suivi sa mère pas à pas, 
apprenant d'elle tout ce qu'un ours doit savoir 
pour survivre. Longtemps, ils sont restés ainsi 
jusqu'à ce sa mère devienne de plus en plus 
grincheuse, qu'elle ne le supporte plus et 
qu'elle finisse par le chasser. Au début, ce fut 
très dur pour Milo, mais après quelques jours, il 
s'est senti tout à fait à l'aise seul. Comme tous 
les ours, il émigra solitaire à travers les forêts 
du sud de la Slovénie, évitant prudemment la 
rencontre avec ses semblables. La fin de l'autom-
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ne approchant, i l  chercha et trouva une caverne pour passer l'hiver, la tapissa de 
branches et de mousse. Milo était persuadé d'être le seul ours dans la contrée et 
cela le rassurait. . .  

Milo renifle. Il ne manquait plus que ça ! I l  s'ébroue énergiquement, au point 
que les puces doivent s'agripper à sa toison pour ne pas être éjectées. Soudain, 
il perçoit un craquement dans le sous-bois. Aux aguets, Milo se dresse sur ses 
pattes arrière. Il entend alors une respiration bruyante. Une grande silhouette 
sort du sous-bois et se jette sur lui. Effrayé, Milo culbute sur le dos, se remet 
debout comme l'éclair et décampe aussi vite qu'il le peut. . .  Pris d'une peur pa­
nique, il court durant des heures à travers la forêt, droit devant lui, jusqu'à ce 
qu'il s'effondre épuisé et s'endorme d'un sommeil profond au pied d'un arbre. 

Lorsqu'il se réveille, le lendemain, la peur ne l'a pas encore quitté et inquiet, il 
jette un regard circulaire. Impossible de faire demi-tour. Il souhaite surtout ne 
pas rencontrer une deuxième fois son congénère. A contre-cœur, il décide donc 
de poursuivre sa route et de se chercher une nouvelle patrie. Hésitant, il choisit 
sa direction, son instinct le pousse à emprunter les vieilles sentes qui conduisent 
vers le nord et que les ours utilisent depuis des siècles. 

Milo se met donc en route. Lorsqu'il a faim, il mange des plantes herbacées 
et des graminées, déterre des racines, croque des escargots, cherche des 
œufs d'oiseaux ou capture des insectes ou d'autres petits animaux. Souvent 
aussi, il trouve un chevreuil qui n'a pas survécu au froid de l'hiver. Une aubaine 
pour Milo, un repas facilement trouvé, avec lequel il se remplit l'estomac avec 
délectation. 

Pendant son périple, Milo évite autant que possible les hommes. Il contourne 
les villages à bonne distance, et lorsqu'il croise une route, il attend pour la 
traverser que la voie soit libre, caché dans les buissons. Il progresse ainsi jusqu'au 
moment où un grand obstacle lui barre la route: une artère sur laquelle passent 
d'inombrables bolides puants dans un bruit de tonnerre. Médusé, Milo regarde 
les véhicules défiler. Aucune chance de traverser sain et sauf un tel obstacle. 
Prudemment, il se retire dans la forêt et se met à suivre à bonne distance le 
bruyant ruban d'asphalte. Alors qu'il est presque décidé à retourner sur ses pas, 
il trouve un chemin de terre qui le conduit à un tunnel aménagé sous la route. 
Il attend la tombée de la nuit et s'y engage silencieusement. De l'autre côté, 
soulagé, il retrouve l'antique coulée des ours et poursuit son voyage. 

Un beau jour, il passe près d'un petit édifice où s'activent un grand nombre 
d'abeilles. La douce odeur du miel lui caresse le nez et le fait saliver. Il hésite tou­
tefois, sa mère ne lui a-t-elle pas dit d'éviter tout endroit fréquenté par les hom­
mes? Mais l'odeur est si merveilleuse. Milo s'approche de la maisonnette en se 
léchant les babines. Le parfum s'affirme et devient irrésitible. Abandonnant 
toute prudence, Milo brise la ruche d'un coup de patte bien placé et se rue sur 
le miel. Les abeilles furieuses se lancent à l'attaque de son groin, mais cela sem­
ble peu l'incommoder. C'est seulement lorsqu'un coup de feu claque et qu'une 
balle siffle à ses oreilles qu'il reprend conscience et qu'il aperçoit, à une certaine 
distance, le visage rouge de rage d'un paysan en train de le mettre en joue avec 
son fusil. Le cœur de Milo s'emballe et, saisi par la peur, il disparaît en courant 
dans la forêt, n'arrêtant sa course que lorsqu'il est loin, loin du rucher. 



Les mois qui suivent, Milo ne cesse de marcher. Il traverse les Alpes Juliennes 
du nord de la Slovénie, les forêts sans fin des Karawanken et des Alpes 
Carniques, parcourt le nord de l'Italie et finit par arriver en Suisse. Les jours 
devenant plus courts, Milo décide de se chercher un abri pour passer tranquille­
ment l'hiver. Il découvre finalement une petite caverne dans une falaise entourée 
d'arbres. Milo a terminé son immense randonnée et se consacre maintenant à la 
constitution des réserves de graisse. Sentant l'hiver approcher, il est pris d'un 
appétit insatiable. Certains jours, il absorbe jusqu'à trente kilos de graines, de 
noix, de baies et d'autres fruits charnus. Milo passe ainsi tout l'automne à 
parcourir la forêt en mangeant tout ce qui lui tombe sous le museau. 

Kati 

Assise sur un surplomb rocheux, Kati lèche sa fourrure soyeuse brun-roux parse­
mée d'élégantes taches foncées. Dans les fourrés juste en contre-bas, ses deux 
petits se chamaillent autour d'un cuissot de chevreuil. En mai, Kati les a mis au 
monde sous une souche bien camouflée. Au début, les lynx nouveaux-nés sont 
aveugles et sans défense. Après quelques semaines, ils ouvrent les yeux et font 
leurs premières sorties à la découverte de leur environnement. Maintenant, ils 
ont juste six mois, l'âge le plus turbulent. 

Kati balaie le paysage de son regard. Avec ses yeux, elle est capable de perce­
voir le moindre mouvement dans la forêt et de détecter ses proies: les lièvres, 
les chevreuils, les chamois ou les cerfs. Lorsqu'elle chasse sur son territoire, au 
crépuscule ou pendant la nuit, elle s'approche en rampant le plus près possible 
de sa proie. Puis, celle-ci étant à distance convenable, elle la terrasse d'un 
immense bond - qui peut atteindre huit mètres de longueur ! Elle foudroie sa 
proie en la mordant au cou. Comme tous les lynx, Kati ne mange que la viande 
de ses chasses. S'il .reste une partie de la proie après son repas, le lynx la recou­
vre et revient la manger le lendemain. 

Kati élève seule ses petits. Une vie pas toujours facile. D'une part, elle doit 
rapporter beaucoup de nourriture aux petits; d'autre part, pendant son 
absence, les petits sans défense peuvent être la proie d'un renard ou d'un 
autre prédateur. Ainsi, partir à la chasse représente toujours un problème pour 
la mère. 

Lorsqu'elle était encore jeune, Kati a tué un mouton sans surveillance qui 
errait dans une clairière de la forêt. Le mouton était une proie facile, bien moins 
prudente que les ongulés sauvages ne le sont d'habitude. Ainsi, pendant un cer­
tain temps, elle n'a pas eu à abandonner longuement ses 
petits. Mais le propriétaire des moutons ne tarda pas 
à se montrer. Il trouva le cadavre du mouton et com­
mença une battue, avec ses chiens, pour retrouver le 
coupable. 

Par une nuit de brouillard, Kati fut contrainte 
d'emmener ses deux petits dans une cachette plus 
éloignée et plus sûre. 
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Kati se leva, s'étira à la manière des chats. En bas, dans la forêt, une ombre 
se déplaçait entre les arbres. Kati s'immobilisa, tendit ses pavillons auditifs aux 
longs pinceaux de poils et se figea dans l'observation attentive de la forêt. . .  

Lupo 

Lupo étala son long museau entre ses deux grosses pattes avant, en poussant de 
petits cris plaintifs. Sa fourrure était ébouriffée et parsemée de petites morsures, 
qui certes guérissaient vite, mais qui lui rappelaient de mauvais souvenirs: trois 
mois auparavant, le jeune loup avait été expulsé du groupe par le chef de 
meute. Il n'avait plus le droit de refranchir la frontière du territoire où il était né, 
limite que les loups marquent de traces olfactives. Depuis, il avait erré jusque 
dans le nord des Alpes françaises. Il se sentait seul et solitaire. Tout lui manquait: 
sa meute, la sagesse des vieux loups, la présence de ses frères et sœurs, leurs 
jeux . . .  Il regrettait aussi la chasse en commun. Tout était tellement plus simple 
dans la meute. Quand ils allaient ensemble à la chasse, tous collaboraient: ils 
correspondaient entre eux par des signes et pouvaient, grâce au partage des 
tâches, attraper de grosses proies, cerfs ou chamois. Chaque grande chasse s'ac­
compagnait d'un festin où chaque loup se gavait de viande à n'en plus pouvoir, 
avant d'aller s'étendre, le ventre au soleil, pour digérer. Solitaire, tout allait moins 
bien pour Lupo. Il lui fallait se nourrir de souris et menus animaux, voire de baies 
et autres fruits. Ces dernières semaines, il avait perdu du poids. 

Depuis cinq semaines, il vadrouillait dans les Alpes. Au début, il avait espéré 
se faire adopter par une autre meute, mais cela faisait déjà si longtemps qu'il 
n'avait plus entendu de loups hurler, ou repéré leurs marques olfactives, qu'il 
avait même renoncé à l'idée de trouver une nouvelle famille. 

Un jour, Lupo était passé près d'une maison devant laqu�lle se trouvait une 
grande poubelle. Son odorat très fin lui disait qu'il y avait quelque chose de bon 
à manger. Il attendit qu'il fasse nuit et, poussé par la faim, se glissa silencieuse­
ment jusqu'à la maison. Prudemment, il glissa son museau dans le récipient 
et y trouva une patte de poulet décharnée au milieu d'autres déchets. Lorsqu'il 
voulut extirper sa trouvaille hors de la poubelle, celle-ci se renversa bruyamment 
sur le sol. Lupo resta figé sur place. Une femme sortit alors de l'habitation pour 
voir ce qui se passait. Lorsqu'elle vit le loup, elle se mit à pousser des cris. Apeu­

l\j�1l 
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ré, la queue entre les pattes, Lupo s'éloigna aussi rapide­
ment que possible de l'endroit. 



La rencontre 

Lupo dressa les oreilles et releva la tête. N'avait-il pas entendu un bruissement? 
Le loup reniflait l'air avec insistance. Une odeur animale inconnue lui montait 
aux narines. Là-dessus surgit de derrière un bloc rocheux un gros animal brun, 
machant bruyamment. Lupo inclina la tête et commença à fouetter l'air de sa 
queue. Même si cet animal n'était pas un loup, c'était un être vivant . Lupo se 
leva et se dirigea lentement vers ce curieux animal pour le saluer. Cependant, ce 
dernier ne semblait pas même remarquer sa présence, avançant dans la forêt 
sans regarder ni à droite ni à gauche, cherchant, le museau au ras du sol, et 
mâchonnant sans discontinuer. Lupo insista par de petits aboiements et emboîta 
le pas à l'ours, le poussant amicalement, le museau plongé dans sa fourrure 
épaisse et mal tenue. Milo grogna de mauvaise humeur. Que voulait de lui cet 
intrus? Milo détestait qu'on le dérangeât quand il était occupé à manger. Et 
comme en ce moment il ne faisait que manger toute la journée, il souhaitait ne 
pas être du tout dérangé . . .  li se retourna la bouche pleine vers le quadrupède 
qui s'obstinait à planter son museau humide et froid dans sa fourrure. «Ça suf­
fit ! »  grogna-t-il, tout en cueillant quelques framboises des bois . «Que veux-tu de 
moi?». Lupo agitait la queue tout en léchant avec douceur le museau de l'ours . 
«Puis-je t'accompagner un bout de chemin?» demanda le loup. «li y a si 
longtemps que je voyage seul; j'aimerais bien parler un peu avec quelqu'un ! »  
Milo grogna indifférent . l i  ne comprenait pas du tout pourquoi cet individu vou­
lait à tout prix lui parler; mais tant que ce «casse-pieds» ne le troublait pas dans 
son repas, après tout, il pouvait bien rester en sa compagnie. L'ours continuait à 
trottiner dans la forêt, accompagné par Lupo sautillant joyeusement autour de 
lui et lui racontant ce qui lui était arrivé les semaines passées. Milo se concentrait 
sur son repas, n'écoutant que d'une oreille distraite . Toutefois, lorsque le loup lui 
conta son aventure avec la poubelle, il dressa l'oreille. «li y a donc aussi d'autres 
animaux qui ont des problèmes avec les bipèdes ! »  pensa-t-il . Son aventure avec 
le rucher lui revint alors en mémoire, au point qu'il en oublia même de dévorer 
les succulentes baies sucrées. En quelques mots, il raconta au loup sa propre 
aventure. Lorsqu'il eut fini de parler, tous deux restèrent silencieux . Ni l'un ni 
l'autre ne savait quelle attitude adopter avec ces bipèdes . Tous les hommes sem­
blaient mal disposés à leur égard. Le regard perdu, ils s'efforçaient de réfléchir . . .  
C'est alors qu'ils aperçurent Kati. Absolument immobile, elle était assise sur un 
rocher les surplombant et les observait avec beaucoup d'intérêt . Elle avait enten­
du la conversation et tout en se léchant soigneusement les pattes, elle commen­
ça à parler. Kati raconta que sa mère avait été capturée dans un pays de l'Est et 
relâchée dans les Alpes par des hommes qui souhaitaient revoir de grands 
prédateurs chez eux. Elle déclara qu'elle avait certes eu aussi des problèmes avec 
les humains lorsqu'elle avait dévoré un mouton. Sa mère était toutefois persua­
dée que tous les humains n'étaient pas des ennemis . Lupo et Milo s'assirent 
sur le rocher de Kati et l'écoutèrent attentivement. Puis ils discutèrent 
longuement de ce qu'ils devaient faire pour s'entendre avec les hommes. Après 
de longues palabres, ils décidèrent de bricoler un dossier pour les enfants: ils 
pourraient ainsi leur expliquer quelle vie mènent en réalité les grands carnivores . 
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La vie secrète du loup, du lynx 
et de l'ours 

Viens découvri r avec nous l ' u n ivers secret et fasci nant des g rands ca rn ivo res ! 

Dans ce doss ie r, tu apprends u n  fou l e  de déta i l s  i nté ressants su r  la v ie du  loup ,  

du  lynx et  de l 'ou rs .  

Les tâches va r iées q u i  te sont p roposées te permettent d 'apprendre à l i re des 

traces, de con naître le  la ngage des loups, de fa i re conna issance avec une  meute, 

de résoudre l ' én i gme qu i  entou re un mouton trouvé mort, de te mettre à l a  

p lace d 'un  ou rs pendant une  année, d ' a l le r  su r  l e s  traces des  g rands  ca rn ivores 

avec des chercheurs ,  de fa i re con na i ssance avec d ifférentes op in ions concernant 

le retou r  des g rands ca rn ivores, et encore b ien d ' a utres choses . . .  

La g rande aventu re commence� Nous te souha itons  beaucoup  d e  p la i s i r !  

• Commence par  cho is i r une  question  captivante .  

• C herche ensu ite la tâche correspondante . 

• Procu re-to i le matér ie l  nécessa i re et organ ise ton trava i l .  

• L is lentement l 'énoncé de la  tâche à accomp l i r. 

• S i  tu ne comprends pas tous les mots, consu lte le g l ossa i re en page 1 3 5 .  

• Accomp l is l e  trava i l  p roposé. 

• C ho is i s  une  nouve l le  tâche .  
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Chasseurs traqués 

A l'époque où l'homme vivait encore de chasse et de cueillette, il considérait les 
grands prédateurs comme des concurrents (ils s'intéressaient aux mêmes proies 
que lui) mais pas comme des ennemis, si bien qu'ils coexistaient de manière rela­
tivement pacifique. L'homme a même pris exemple sur le loup, s'inspirant de ses 
différentes méthodes de chasse. 
Les relations avec les grands carnivores ont changé quand l'homme s'est mis à 
domestiquer des bêtes. Les prédateurs, qui s'attaquent aussi aux animaux 
domestiques quand l'occasion se présente, sont alors devenus ses ennemis. Dans 
les Alpes, les grands carnivores ont cependant survécu assez longtemps, 
jusqu'au moment où - il y a 200 ans environ - une déforestation massive et une 
chasse incontrôlée les ont privés d'une grande partie de leurs habitats et de leurs 
proies habituelles. A défaut d'ongulés sauvages, les carnivores ont alors dû se 
rabattre sur le bétail - un désastre pour les paysans de montagne, qui ne possé­
daient qu'un petit nombre de moutons et de chèvres. Pourchassés par tous les 
moyens (armes à feu, pièges, poisons), les prédateurs disparurent en peu de 
temps de la plupart des pays alpins. En Suisse, le dernier loup fut abattu en 
187 1, le dernier lynx en 1894 et le dernier ours en 1904. 
Beaucoup de choses ont changé depuis lors. La population humaine des Alpes a 
diminué et la forêt a recolonisé de vastes régions aujourd'hui inexploitées. L'ex­
tension des habitats et la réglementation de la chasse ont conduit à une 
augmentation de la densité des ongulés sauvages. Les grands prédateurs 
trouvent aujourd'hui tout ce dont ils ont besoin pour vivre. Le loup, le lynx et 
l'ours sont protégés dans la plupart des pays alpins. 

Activités 

• Réalise une petite BD pour illustrer ce texte. 
• Soumets-la à un camarade; est-il capable de raconter l'histoire sur la base de 

cette BD? 

Matériel 

Trousse 
Papier 
Couleurs 

Objectif pédagogique 

Connaître l'histoire des grands prédateurs dans les Alpes 
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Retour à pas feutrés 

Le loup, l'ours et le lynx se réinstallent dans l'arc alpin 

Il y a une dizaine d'années, des loups sont revenus dans les Alpes. Ils venaient 
d'Italie centrale. Dans les Alpes françaises, ils se sont bien établis et multipliés. 
Quelques individus partent désormais régulièrement vers le nord, apparaissant 
occasionnellement en Valais, au Tessin et aux Grisons. 

Les ours aussi se déplacent parfois vers d'autres régions. La population d'ours la 
plus importante de la chaîne des Alpes vit en Slovénie. Des individus isolés sont 
quelquefois observés en Autriche et en Italie. Il s'agit le plus souvent de jeunes 
mâles cherchant de nouveaux habitats. Quelques ours se maintiennent au nord 
de l'Italie. La survie de cette petite population étant incertaine, elle a été renfor­
cée en 1999 par des ours d'origine slovène. Il est possible qu'un membre de ce 
groupe fasse une apparition aux Grisons ou au Tessin au cours de ces prochaines 
années. 

Le lynx est établi dans diverses régions européennes, notamment dans le Jura, 
dans une partie de nos Alpes et en Slovénie. Tous les lynx alpins descendent 
d'individus réintroduits entre 197 1 et 1980. 

Activités 

• Effectue le travail proposé. 
• Colle les cartes de distribution dans ton classeur. 

Matériel 

Fiche d'activité 
Couleurs 
Classeur 

Objectif pédagogique 

Connaître les pays alpins dans lesquels vivent des grands prédateurs. 
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Retour à pas feutrés 2 

La distribution dans les Alpes des trois grands prédateurs que sont le loup, l'ours et le lynx, 
figure sur les cartes suivantes. 

• Sur la première carte, colorie les différents pays de la manière suivante: 
France: en vert 
Suisse: en rouge 
Allemagne: en jaune 
Autriche: en bleu clair 
Italie: en orange 
Slovénie: en violet 
et la Méditerranée en bleu foncé. 

• Dans quels pays vivent des loups? 
• Dans quels pays vivent des ours? 
• Dans quels pays vivent des lynx? 
• Ecris les réponses dans ton classeur. 
• Corrige-les à l'aide de la fiche de solution. 
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Loup 

D Arc alp in 

E;J Méditerranée 

D Loup 

➔ Individus isolés 

6 1  



2 

D 

F CH 

F 

62 

Ours 

D Arc alpin 

. Q Méditerranée 

D Ours 

➔ Individus isolés 

Lynx 

D Arc alpin 

EJ Méditerranée 

D Lynx 

➔ Individus isolés 



Des obstacles à l'expansion du lynx 

Dans nos Alpes, les jeunes lynx qui sont à la recherche d'un territoire n'ont pas 
la tâche facile. Presque tous les territoires sont déjà occupés. Ils sont donc 
contraints de partir. Mais où? La région où ils sont nés est entourée d'obstacles 
difficiles à franchir pour un lynx: autoroutes, villes et villages, lacs, grandes 

rivières et hautes montagnes. Il n'existe que quelques étroits passages par 
lesquels un lynx peut quitter sa région. Plus l'espèce pourra se répandre dans 
l'arc alpin, plus ses chances de survie seront grandes. La mort d'un individu par 
maladie ou par accident est moins grave si les lynx sont suffisamment nombreux. 

Activités 

• Effectue le travail proposé. 
• Colle la carte dans ton classeur. 

Matériel 

Fiche d'activité 
Couleurs 
Colle 
Ciseaux 
Classeur 

Objectif pédagogique 

Connaître les obstacles qui empêchent la colonisation d'autres territoires par le lynx. 
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Des obstacles à l'expansion du lynx 3 

• La femelle du lynx Sina vit dans !'Oberland bernois (à l'est du Kiental). 
• Colorie en rouge les zones infranchissables pour Sina (autoroutes, villes et villages, lacs, 

grandes rivières et hautes montagnes). 
• Compare la carte obtenue avec celle de la fiche de solution correspondante. 

Extrait de la carte nationale au 1 : 200 000. Reproduit avec l'autorisation de Swisstopo (BA035366). 
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Des habitats sûrs 

C 'est dans  des forêts de montagne reti rées et i naccess ib les q u 'ou rs, loups et 
lynx se sentent l e  p l us en sécu r ité . Ces forêts offrent suffisam ment d 'aires de 

repos où les prédateu rs peuvent s 'a rrêter d u rant  l a  jou rnée:  sous-bois denses, 
arbres tom bés, su rp lombs rocheux, etc . I l s  se t ien nent a ussi vo lont iers en lisière 

de forêt, où i l s  jou issent d ' u ne  vue étendue .  Ma i s  i l s  n ' a iment pas s 'exposer 
dans des cha mps ou des p ra i r ies dépourvus d 'abr is ;  seu ls les l oups se hasa rdent 
de tem ps à a utre en terra i n  découvert .  

Les lynx et les ou rs trouvent des grottes et des n iches b ien d iss im u lées dans  des 
pentes escarpées et rocheuses, dans  lesque l l es i l s mettent au monde leu rs 
petits . Les ou rs ut i l i sent a ussi de te ls gîtes pour  l eu r  som me i l  h ivern a l .  

Pou r  vivre, les prédateu rs on t  beso i n  d 'eau e t  su rtout de nourriture. Les ou rs 
consomment pr inc ipa lement des den rées végéta les (feu i l les, rac i nes, champ i ­
g nons, fru its), des  petits a n imaux et  des  cadavres de bêtes sa uvages .  I l s  v is itent 
parfo is des vergers à la  recherche de pom mes et de poi res . Ma i s  s ' i l s s 'appro­
chent d ' u n  v i l l age hab ité, i l s  évitent toute rencontre avec l ' homme .  Les lynx 
chassent des chevreu i l s ou des chamois  en forêt, et ne  s 'attaquent que  ra rement 
à des moutons ou à des chèvres . Les loups vivent éga lement en  forêt et s'y nour­
r issent de chevreu i ls et de chamo is .  I l s  peuvent a ussi s ' approcher ·des hab itations,  
où i l s  trouvent toujou rs q ue lq ues déchets consommab les ou des a n i maux 
domest iques fac i l es à captu rer. 

Activités 

• Su r  d u  pap ie r  à dess i n ,  pe ins  u n  paysage dans  leque l  les g ra nds p rédateu rs 
trouvent tout ce dont i l s  ont beso in  pou r vivre .  

• Co l l e  le dess i n  dans ton c lasseu r. 
• Réf léch i s :  u n  loup ,  u n  ou rs ou u n  lynx pou rra it- i l  vivre dans  ta rég ion ? 

Matériel 

Pap ier  à dess i n  
Cou leu rs 
Co l l e  

Connaître l es hab itats des  g ra nds p rédateu rs .  

Objectif pédagogique 

Connaître les hab itats des g ra nds p rédateu rs .  
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Portra it des trois espèces 

Les trois prédateurs présentés appartiennent à trois familles différentes: l'ours 
brun à la famille des ours («ursidés»), le lynx à la famille des chats («félidés») et 
le loup à la famille des chiens («canidés»). Les trois familles font partie de l'ordre 
des carnivores (mangeurs de viande). 

L'ours brun (Ursidés ou famille des ours) 
Grand animal à tête ronde et à cou épais. Sa longueur atteint 150 à 200 cm et 
son poids 75 à 300 kg. Chez l'ours comme chez les deux autres espèces, la 
femelle est plus petite que le mâle. Les longs poils de sa fourrure sont brun clair 
à brun foncé. Il porte une queue très courte et de longues griffes au bout des 
pattes avant. Son grand museau est surmonté de petites oreilles et de tout petits 
yeux. L'ours possède un odorat très développé. 

Le lynx (Félidés ou famille des félins comme le chat) 
Le lynx ressemble à un grand chat haut sur pattes. Il mesure environ 100 cm de 
longueur et pèse 16 à 25 kg. En été, son pelage brun rougeâtre est parsemé de 
taches foncées; en hiver, il est plus épais, gris-brun et moins tacheté. La queue à 
extrémité foncée est réduite à un tout petit bout. Les oreilles sont prolongées 
par une touffe de poils bien visible (pinceau). Ses larges pieds dotés d'épais 
coussinets de poils se terminent par des griffes acérées rétractiles. Plus que les 
femelles, les mâles portent des favoris clairs. La nuit, les yeux du lynx voient six 
fois mieux que ceux de l'homme. 

Le loup (Canidés ou famille des chiens) 
Sa longueur ( 100 à 150 cm) est supérieure à celle d'un berger allemand. Son 
poids est compris entre 28 et 40 kg. La couleur de son pelage varie; elle est 
souvent gris-brun, beige ou rougeâtre. Il possède un long museau clair, une 
queue fournie, de longues pattes et d'assez grands pieds, ainsi que des yeux 
dorés. Son odorat et son ouïe sont excellents. 

Activités 

• Effectue le travail proposé en t'aidant d'illustrations (livres d'identification, etc.). 
• Colle les images dans ton classeur. 

Matériel 

Fiche d'activité 
Illustrations 
Couleurs, ciseaux, colle 

Objectif pédagogique 

Connaître l'aspect (la morphologie externe) de l'ours, du lynx et du loup. 
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Portra it des tro is espèces 5 

Le lynx 

Colorie le dos, le front et les pattes en brun rou­
geâtre (sauf les taches, noires). Le bout de la 
queue, les oreilles et les pinceaux de poils des 
oreilles sont brun foncé. Le ventre et les favoris 
restent blancs. 

L'ours 

Colorie la fourrure en brun 
foncé, à l'exception du 
museau qui est noir. 

Le loup 

Colorie le dos, les épaules, l'avant 
des pattes, le front, les oreilles, le 
cou et la queue en brun foncé, les 
flancs et les côtés des pattes en 
beige. Le museau, le poitrail, le 
ventre et l'intérieur des pattes res­
tent blancs. 
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Traces dans la neige 6 

Sais-tu reconnaitre les empreintes? Si un ours, un loup ou un lynx laissait des traces 

,, 
dans la forêt près de chez toi, le remarquerais-tu? Chercher des empreintes dans la 
forêt, suivre et savoir «lire» les traces peut être une activité passionnante: elles nous 
apprennent beaucoup sur les habitudes des animaux sauvages. Mais il faut d'abord 
apprendre à les identifier. Celles de nos trois grands prédateurs sont faciles à distin­
guer. Mais il faut en connaître d'autres pour ne pas se tromper (chien, chat, renard, 
etc.). 

Le lynx peut rétracter («rentrer») ses griffes de manière qu'elles 
restent bien pointues. Elles ne laissent donc en général aucune 
trace. L'empreinte compte quatre doigts. Les coussinets de poils 
qui se trouvent sous les pieds (au centre et sur le pourtour) protè­
gent du froid et augmentent la surface portante (les pattes 
s'enfoncent moins dans la neige). 

Dans l'empreinte du loup, les griffes sont toujours visibles au 
bout des quatre doigts. PAV = pattes avant, PAR = pattes arrière. 

L'empreinte de l'ours comporte cinq doigts. Les longues et puis­
santes griffes sont bien visibles. Les pattes avant (PAV) laissent 
une marque courte mais large. L'empreinte des pattes arrière 
(PAR) est plus longue que large, car toute la plante du pied 
s'imprime dans le sol mou ou la neige. 

Activités 

• Examine soigneusement les images de la fiche de travail. 
• Découpe les cartes le long des lignes traitillées. 
• Utilise-les pour jouer un moment au memory. 
• Remets les cartes par paires et fais-les contrôler. 
• Colle les paires de cartes dans ton classeur. 

Matériel 

Fiche d'activité 
Trousse, ciseaux, colle 
Classeur 

Internet 

Jeu éducatif http: //www.wsl.ch/lernwerkstatt 

Objectif pédagogique 

Connaître les traces laissées par divers animaux. 

_ I PAV 
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Lynx 

Traces dans la ne ige 6 

Sang l i e r  ,a 
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La queue du loup révèle son humeur 

Sais-tu comment les chiens expriment qu'ils sont contents de rencontrer 
quelqu'un ou qu'ils ont envie de jouer? Par des battements de la queue. Chez 
les loups aussi, la position de la queue est un important moyen d'expression. 

La plupart du temps, le loup adopte une attitude décontractée, la queue dirigée 
obliquement vers le bas. Il n'a nullement besoin d'afficher en permanence son 
rang à l'intérieur de la meute. 
Quand un loup veut montrer qu'il occupe un rang plus élevé qu'un autre indivi­
du, il dresse la queue et les poils du dos, et se redresse sur ses pattes: il paraît 
ainsi plus grand qu'il n'est en réalité. 
Un individu de rang inférieur ne dresse pas la queue, mais la tient au contraire 
d'autant plus bas qu'il se sent davantage soumis à celui qui lui fait face. 
Un loup qui a peur replie sa queue entre ses pattes, rabat ses oreilles et se baisse 
pour paraître aussi petit que possible. 
Un loup agressif tend sa queue horizontalement vers l'arrière et redresse ses 
oreilles. 

Activité 

• Effectue le travail proposé. 

Matériel 

Fiche d'activité 
Perforateur et attaches parisiennes 
Trousse, ciseaux, colle 

Internet 

Jeu éducatif http://www.wsl.ch/lernwerkstatt 

Objectif pédagogique 
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Connaître la signification des différentes positions de la queue chez le loup. 

77 

7 





La queue du loup révèle son humeur 7 

• Colorie l'image du loup. 
• Découpe l'image du loup et de sa queue en suivant les traitillés. Entre les pattes arrière 

du loup, entaille aussi la silhouette jusqu'au ventre en suivant le traitillé. 
• Perce au moyen d'un perforateur. les deux trous dessinés. 
• Relie les deux pièces en passant une attache parisienne par les deux trous. La queue est 

fixée derrière la silhouette. 
• Dans le classeur, écris le titre «Le langage corporel du loup». 
• Colle la silhouette sous le titre, mais ni la queue, ni la patte arrière qui est de ton côté: 

le loup doit pouvoir bouger sa queue. 
• Rappelle-toi quelles sont les positions de la queue quand le loup 

1 .  cherche à impressionner (à en imposer) 
2. est agressif 
3. est détendu 
4. est soumis (se sent inférieur) 
5. a peur 

• A côté de la silhouette, dessine au crayon une flèche indiquant la position de la queue 
correspondant aux différents sentiments exprimés. 

• Indique à côté de chaque flèche l'expression correspondante: imposant, agressif, 
détendu, soumis, craintif. 

• Compare le résultat avec la fiche de solution et corrige s'il y a lieu. 

,, - - - - -
I , .... \ 
\ \..,..,' 
\ ' - - - - - -
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La h iéra rch ie au  sei n  de la meute 

La p l upa rt des loups vivent en meute. Ce l le-c i  est composée du  loup  dominant 

( loup a l pha)  et de la louve dominante ( louve a l pha) ,  des louveteaux de l ' an ­

née  et  des  louvards ( louveteaux de l ' a n née précédente), a i ns i  que  de p l us ieurs 

adu l tes de ra ng  i nfér ieu r  ( loups bêta) .  E n  Eu rope, les meutes comptent ra rement 

p l us de sept i n d iv idus .  Les membres adu ltes d ' u ne  meute ne sont pas égaux :  i l s  

forment une hiérarchie. Cette o rgan isat ion contr i bue à souder le  g roupe .  E l l e  

est rappelée a u  moyen d 'att i tudes e t  de com portements part icu l iers .  A i n s i ,  l es 

i nd iv idus de  rang i nfér ieur  montrent c la i rement par  des gestes de soumission 

qu ' i l s sont subordonnés aux deux loups dom inants .  Ma is  ces dern ie rs do ivent 

pa rfo is défendre l eu r  rang ,  spéc ia lement en pér iode d ' accoup lement .  Ce la  peut 

donner  l i eu  à de v io lents affrontements. 

Les membres d ' u ne meute chassent toujours en g roupe et é lèvent ensemb le  les 

louveteaux .  Seu l s  l es loups dom i nants se reprodu i sent, ma is tous les adu ltes s 'oc­

cupent de l eu rs petits. 

Activités 

• Effectue le  trava i l  p roposé . 
• Co l l e  la f iche dans  ton c lasseu r. 

Matériel 

F iche d 'act ivité 

Co l l e  

Trousse 

C lasseu r  

C isea ux 

Internet 

Jeu éducatif http ://www.wsl . ch/le rnwerkstatt 

Objectif pédagogique 

Connaître l 'organ isat ion i nterne d ' u ne  meute . 

8 1  
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La h iéra rch ie au  se i n  de la meute 8 

Cherche le mot caché dans le jeu ci-dessous. Si nécessaire, relis le texte de la fiche. 

1. Individu supérieur 
2. Aide mutuelle dans la meute 
3. Groupe de loups 
4. Jeune loup de moins d'un an 
5. Échelons occupés par les différents individus 
6. Période de l'accouplement 
7. Individu inférieur 
8. Attitude du plus faible 

Que signifie le mot caché? 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

Lignes 1 et 7: termes en deux mots 
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Étrange découverte 9 
dans la  forêt de montagne 

Un matin, un SUNeillant de la faune découvre un chevreuil mort dans la forêt. 

e? Il suppose que c'est l'œuvre d'un prédateur, mais lequel? Un lynx, un loup ou un 
ours? Il réfléchit aux différences qui existent entre les méthodes de chasse des 
trois prédateurs. Puis il examine attentivement le chevreuil mort et cherche des 
indications dans les environs. 

Le lynx Le loup L'ours 

tue sa proie par une morsure . tue sa proie par une morsure tue sa_ proie par des morsures 
précise dans le cou dans le cou ou la saisit et des coups de patte sur le 

d'abord par l'arrière-train museau, le cou et le dos 

s'approche imperceptiblement pourchasse sa victime pour chasseur occasionnel, il ne 
de sa victime jusqu'à quelques l'acculer ou l'épuiser poursuit guère ses proies 
pas, puis bondit 

laisse des empreintes de félidé, laisse des empreintes de cani- laisse des empreintes de planti-
sans marques de griffes dé, avec marques de griffes grade, avec marques de griffes 

chasse seul ou avec ses petits chasse souvent en meute chasse seul ou avec ses petits 

couvre les restes de sa proie de dévore en général toute sa laisse souvent des restes aux 
feuilles ou de neige proie en peu de temps charognards 

commence par manger les mange d'abord les organes mange d'abord les organes 
cuisses, ne touche pas aux internes, les cuisses et le dos internes 
organes digestifs (estomac, 
intestins) 

laisse un champ de bataille laisse un chàmp de bataille laisse un champ de bataille 
peu étendu assez étendu relativement peu étendu 

Activités 
• Aide le surveillant de la faune à trouver des traces en examinant le dessin. 
• Qui a tué le chevreuil? Écris le nom du prédateur et les détails qui permettent 

de l'identifier. 
• Compare ta solution à celle de la fiche de solution. 

Matériel 

Fiche d'activité, trousse 

Internet 

Jeu éducatif http://www.wsl.ch/lernwerkstatt 

Objectif pédagogique 

Savoir reconnaître quel grand prédateur a tué une proie. 
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Étrange découverte 9 
dans la forêt de montagne 
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Un flair remarquable 

L'odorat de l'ours est très fin: il peut sentir l'odeur d'un animal mort à une ving­
taine de kilomètres. A la recherche de nourriture, il utilise d'ailleurs 
principalement son flair. li marche dans la forêt jusqu'à ce que l'odeur d'un 
aliment comestible parvienne à son nez. 

Ce jeu vous permet de tester ton propre odorat. Pourrait-il convenir à un ours? 

Activités 

• Prends les boîtes à flairer et les petites cartes à ta place. 
• Efforce-toi de placer chaque boîte à côté de la bonne carte. 

Attention: il y a beaucoup plus de cartes que de boîtes. 

Matériel 

Boîtes à flairer 
Cartes 
Trousse 
Classeur 

Objectif pédagogique 

Connaître le menu d'un ours. 

· 89 

1 0  

m 
El 
11!1 
■ 
C 





Un  fla i r  remarquab le 1 0  

Ba ies G ra i nes 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

No isettes Fru its 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ! - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

P la ntes 
herbacées I nsectes 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

M ie l  
Œufs 
d 'o i sea ux 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - . - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

B u l bes, 
o ig nons  

• . .  -. 

Poi ssa · · .  . . 
- ' 

.:�� 

. . . . . ) ? ; :\<· 
-�- - ._ -
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An imaux moi:ts 
--- j,/ : ,/ \' = 

Fa i n es 

, ' 

Rac i nes, tu bercu les 

;;.. :�·?-;,�.,, �,-�-,,-! - _ 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

An imaux sa uva es 

He rbe 
� "),t,yriX, . 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Feu i l l es, bou rgeonf 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

C hâta ig nes Sou r is  

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

An imaux 
domest iq ues 

, . ,,,,t!A¾�, 
Ba i es 
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Manger et être mangé 

Le corps des animaux ne retient qu'une toute petite partie de la matière absor­
bée sous forme de nourriture. La plus grande partie sert à produire l'énergie 
dont ils ont besoin. Un chevreuil doit manger quotidiennement beaucoup de 
végétaux pour vivre, un grand prédateur au moins une grosse proie par semaine. 

Les quantités de nourriture nécessaires aux plantes, aux 
� herbivores et aux carnivores peuvent être représentées _Â\-:11/ 

sous forme d'une pyramide alimentaire. Les végétaux -:---îfj,tb 
sont beaucoup plus nombreux que les herbivores, les if �r�- , t� herbivores que les carnivores. Les prédateurs l�. "' t .:\, ' (0.'f/ forment le sommet �e la pyr�mide. Eux-mêmes . . , 1�,/t . ;]?it )mri,,it,(-, :�"�, sont rarement chasses, mais i ls ne peuvent · •"· " ' 
vivre que s'il y a suffisamment de proies. ,:;t':'"·,r��-

f!,� , ,is� 

Le loup mange d'autres animaux - par exemple des chevreuils et des chamois -
et ceux-ci se nourrissent de végétaux. Cela s'appelle une chaîne alimentaire. 

Mais le loup ne dévore pas que des chevreuils et des chamois : il consomme aussi 
d'autres animaux (renards, martres, souris . . .  ) et parfois même des fruits. 
L'ensemble des chaînes alimentaires se rapportant à une espèce constitue un 
réseau alimentaire. 

Activités 

• Sur ton classeur, effectue le travail proposé. 

Matériel 

Fiche d'activité 
Trousse 
Ciseaux 
Colle 
Classeur 

Objectif pédagogique 

Connaître le rôle joué par les prédateurs dans la nature. 
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Manger et être mangé 1 1  

• Découpe les vignettes le long des traits. 
• Aligne- les pour obtenir une chaîne alimentaire aussi longue que possible. N'oublie pas 

que le loup peut dévorer également d'autres carnivores comme le renard. 
• Plusieurs espèces différentes peuvent consommer les mêmes aliments. Ainsi, les fruits 

figurent au menu du loup, du renard et de la souris. De plus, le loup ne s'attaque pas 
seulement au renard, mais aussi au chevreuil, qui lui se nourrit de végétaux. Si l'on tient 
compte de tout cela, on obtient un réseau alimentaire complexe. 

• Fais contrôler ton réseau alimentaire. 
• Colle-le dans ton classeur en reliant les vignettes par des flèches. 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ➔ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - r - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - , - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
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L'année de l'ours 1 2  

Les sa isons jouent u n  g rand  rô le dans  l a  v ie d ' u n  ours, ca r i l  s 'adapte remarqua- w blement aux conditions climatiques et à la nourriture disponible. 

Le jeu «L'année de l'ours» est basé sur ses activités saisonnières. 

Activités 

• Commencer une partie. Le joueur le plus jeune lance son dé et déplace son 
pion du nombre de cases correspondant à son chiffre. Au suivant de jouer. 

• Quand un pion s'arrête sur un mois (par ex. janvier), son propriétaire lit à 
haute voix la carte correspondante, puis il exécute l'ordre donné par la carte 
(par ex. avancer de trois cases). Le joueur conserve la carte. 

• Quand un joueur arrive sur un mois dont la carte a déjà été lue, il doit, sans 
l'avoir sous les yeux, rappeler ce qu'elle dit. Celui qui possède cette carte en 
contrôle l'exactitude: si c'est juste, le joueur reçoit un point-bonus; si c'est 
faux, il recule d'une case. Les points-bonus peuvent être utilisés par la suite, 
par exemple quand le joueur doit laisser passer deux tours ou retourner à la 
case départ: en échange d'un point-bonus, il n'a pas besoin d'exécuter l'ordre 
donné par une carte et peut rester où il est. 

• Le premier joueur parvenu au but a gagné, mais on ne peut y accéder que si 
le chiffre obtenu en lançant le dé correspond exactement au nombre de cases 
restant à parcourir. 

• A la fin du jeu, le perdant doit relire toutes les cartes aux autres participants. 

Matériel 

Le jeu (év. agrandi par photocopie) 
Dés et pions 
Cartes 
Points-bonus (par ex. petits papiers de couleur) 

Internet 

Jeu éducatif http ://www.wsl.ch/lernwerkstatt 

Objectif pédagogique 

Connaître les activités de l'ours au cours des saisons. 
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L'année de l'ours 1 2  

Départ 

/V/ars 
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L'année de l'ours 1 2  

g,<..------------------�-------------------, 
Ja nvier 

Naissance des oursons 
En janvier, la feme l le  met au  monde deux ou trois petits 
de la ta i l l e  d ' un  cobaye, aveug les, sou rds et p resque 
nus .  

➔ avancer de 4 cases 

Février 

Dormir et boire 
Les oursons passent leurs premières sema ines à boire et 
à dorm i r. Le la it de leur  mère est r iche en g ra isse, si b ien 
qu ' i ls g rand issent v ite .  Pou r  ne pas avo i r  fro id ,  i l s  se 
pelotonnent dans la fou rrure materne l le .  

➔ la isser passer 2 tours 

J u i l let 

Le menu ordinaire 
En j u i l l et, l 'ours a retrouvé son poids norma l .  Son menu 
se compose d ' herbes, de rac ines, de ba ies et  d ' i n sectes .  

➔ avancer de 4 cases 

Août 

Manger et se reposer 
Pou r  survivre à la longue pause h iverna le ,  les ou rsons 
doivent peser 15 à 20  kg . I ls passent donc la p l u s  gran­
de part ie de la jou rnée à manger. Ma is  du rant l es gran­
des cha leurs, les ours se sentent très pa resseux .  

➔ avancer de 2 cases 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Mars 

Révei l  printanier 
A l 'exception des mères et de leurs petits, les ours exé­
cutent leur  première sort ie .  I l s  trouvent encore très peu 
de nou rriture :  seulement que lques noisettes et des an i ­
maux morts. Le  p lus  souvent, i l s  perdent encore 
que lques k i los du rant cette période .  

➔ reculer de 3 cases 

Avr i l  

Première sortie des oursons 
I ls qu ittent la grotte, mais la mère ne les perd pas de 
vue. I l s  apprennent ce qui est comest ib le et ce dont i l  
fa ut se méfier. I l s  mangent déjà des végétaux, mais sont 
encore a l l a ités p lus ieurs fois par jour. 

➔ avancer de 2 cases 

Septembre 

Parfai re les réserves de graisse 
Dès fin août, il faut se préparer à l ' h iver. Les o u rs 
consomment de g randes quantités de ba ies, de  fru its et 
de noisettes, et se constituent une importante couche 
de g ra isse, i nd ispensab le pou r passer l ' h iver. 

➔ avancer de 2 cases 

Octobre 

Préparation à l 'h ivernage 
L'ours cherche une g rotte tranqu i l l e  pour l ' h iver ou  se 
creuse une tan ière .  I l se prépare un  l i t  d ' herbes, de  
rameaux, de feu i l les e t  de mousses. Dern iers fru its sous 
les arbres. Pas assez mangé? Trop ta rd ! 

➔ retour  à la case départ 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Mai  

Période d'accouplement 
Les adu ltes vivent seu l s .  Mais en mai , les feme l les qu i  
n 'ont pas  de petits passent que lques jours en  
compagn ie  d 'un  mâ le  e t  s 'accouplent .  

➔ la isser passer un tour 

Novembre 

Début du repos h ivernal  
L' h iver a rrive, et  p l us g rand-chose à manger. L'o u rs 
gr ignote encore que lques no isettes pu is se reti re 
dans son gîte . 

➔ avancer de 2 cases 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
J u i n  

Début de  bombance 
Les premières baies m ûrissent en j u i n .  Pour  les ours, c'est 
le début de la période de bombance. Les oursons conti­
nuent leur apprentissage .  En  se dép laçant avec leur mère, 
i l s  apprennent par l 'observation et par l 'expér imentation 
tout ce qu ' i ls doivent savo i r  pour survivre . 

➔ avancer de 2 cases 

Décembre 

Repos h ivernal 
Contra i rement à la marmotte, par exemple, l ' ou rs ne 
tombe pas vra iment en létharg ie .  Néanmoins, sa tempéra­
ture i nterne ba isse de 3 à 5 degrés et son pou ls passe de 
80 à 40 coups par m i nute . I l  vit de la couche de g ra isse 
constituée en automne .  

➔ la isser passer un tour 

1 03 





Merveilles cachées 

Le loup, le lynx et l'ours mettent au monde leurs petits dans des endroits très 
sûrs. Le texte de la fiche décrit leur mode de reproduction et leur manière d'éle­
ver les jeunes. 

Activités 

• Lis attentivement le texte. 
• Cherche dans ce texte des indications concernant: 

la période d'accouplement 
la durée de gestation 
le lieu de naissance 
le nombre de petits 
le poids des petits à la naissance. 

• . Dans ton classeur, prépare un tableau selon le modèle ci-dessous. 
• Reporte sur le tableau les indications trouvées dans le texte. 
• Contrôle les indications au moyen de la fiche de solution. 

Matériel 

Fiche d'activité 
Trousse 
Classeur 

Période 
d 'accoup lement 

Du rée 
de gestation 

L ieu de na issance 

Nombre de petits 

Po ids des petits 
à la na issanc 

Objectif pédagogique 

Loup Lynx Ours 

Connaître le mode de reproduction de l'ours, du loup et du lynx. 

105  

1 3  

m 
El 
a 





Merveil les cachées 1 3  

Loup 

Les loups s'accouplent en janvier, février ou mars. Chez eux, la durée de gestation est d'un 
peu plus de deux mois (63 à 65 jours). Seul le couple formé du mâle dominant et de la 
femelle dominante a des petits, car une meute ne pourrait élever et nourrir plusieurs portées 
en même temps. 

Les louveteaux naissent souvent dans une tanière creusée par la mère, parfois dans un 
terrier abandonné par d'autres animaux. Chaque portée comprend trois à six petits dont le 
poids à la naissance est compris entre 300 et 500 grammes. Au début, leurs yeux sont enco­
re fermés. Ils sont allaités durant huit à dix semaines. A l'âge de trois semaines, ils quittent 
une première fois la tanière. Dès ce moment-là, tous les membres du groupe s'occupent 
d'eux et les «ados» de la meute jouent avec eux. Bientôt, les adultes régurgitent des 
morceaux de viande pour nourrir les louveteaux. Et quand la meute part en chasse, il reste 
toujours un adulte avec les petits pour les surveiller. 

Après quelques semaines, les louveteaux apprennent qu'il existe un 
ordre hiérarchique au sein du groupe. En jouant, ils exercent leurs 
muscles et leurs techniques de chasse. Bi�ntôt, ils pourront accompa­
gner la meute à la chasse. 

A l'âge d'un an environ, les louveteaux sont capables de se 
débrouiller seuls. La plupart quittent alors le groupe et vont s'établ ir 
dans une autre région, parfois très loin de leur lieu de naissance. En 
liberté, les loups ne vivent guère plus d'une dizaine d'années. 

Lynx 

En février ou mars, mâles et femelles passent quelques jours ensemble et s'accouplent avant 
de se séparer. Après 65 à 72 jours de gestation - donc en àvril ou mai - la mère donne nais­
sance à deux (parfois un seul, rarement trois ou quatre) petits encore aveugles de 200 à 300 
grammes chacun. L'endroit doit être bien dissimulé (arbre renversé ou cavité rocheuse), car 
les petits lynx restent seuls pendant que la mère part à la chasse (le père ne s'occupe pas de 
ses enfants). 

Durant les quatre premières semaines, les petits se nourrissent uni­
quement de lait maternel. Ils ne commencent à manger de la 
viande qu'au moment où ils sont capables de suivre leur mère vers 
une proie récemment abattue. Dès ce moment-là, la petite famille 
se déplace d'une proie vers une autre. Incapables de chasser eux­
mêmes, les jeunes passent encore tout l'hiver avec leur mère. 
Ce n'est qu'au printemps qu'ils vont se chercher un terrain de chasse 
personnel. 

1 07 



Ours 

L'accouplement des ours a lieu au début de l'été. Après six à sept mois de gestation - donc 
à la période la plus froide, en janvier ou février - la mère met au monde deux ou trois 
oursons minuscules dans son gîte hivernal. A leur naissance, ils sont sourds, aveugles et 
presque nus; ils ne pèsent que 300 à 400 grammes chacun. Régulièrement allaités, les petits 
grandissent rapidement. Au printemps, ils quittent la grotte pour la première fois. Ils restent 
au moins une année et demie avec leur mère, qui leur apprend ce qui est consommable, où 
il faut aller - et à quel moment - pour trouver de la nourriture. 

Après s'être séparés de leur mère, les jeunes ours restent encore 
ensemble durant l'été, avant de se disperser. Souvent, les jeunes 
femelles restent dans la région, tandis que les jeunes mâles s'en 
vont très loin à la recherche de régions inoccupées . Bien qu'ils 
n'atteignent leur taille adulte qu'à 8 ou 1 0  ans, les ours sont capa­
bles de se reproduire dès l'âge de 4 ou 5 ans. 

108 



Un émetteur sur le cou 

Comment fait-on pour étudier discrètement des animaux que l'on n'aperçoit que 
très rarement? Réponse: les biologistes ont recours à la radiotélémétrie. Ils 
commencent par capturer les bêtes dans des pièges. Pendant qu'elles sont 
endormies par une piqûre, ils les examinent et leur fixent un collier émetteur au 
cou. Après quoi les animaux sont relâchés. 
Le collier émet régulièrement un signal que les scientifiques peuvent capter au 
moyen d'une antenne portable. Le récepteur émet un son d'autant plus fort 
que l'antenne est dirigée avec précision vers l'émetteur - donc vers l'animal qui 
le porte. 
Comme chaque émetteur de radio ou de télévision, chaque collier émet sur une 
fréquence qui lui est propre. Il suffit de régler le récepteur sur cette fréquence 
pour que chaque animal puisse être suivi individuellement. Si on le repère de plu­
sieurs points différents, on peut savoir où il se trouve. Nous verrons comment 
dans l'exercice qui suit. 

� Coll ie ,  émetteo c  

Antenne e t  récepteur 

Activités 
• Aide les biologistes à trouver les prédateurs cachés dans la forêt. 
• Sur la fiche de travail, deux biologistes indiquent de quelles directions ils reçoi­

vent les signaux d'un lynx, d'un ou·rs et d'un loup. 
• Essaie de localiser ces trois animaux au moyen des boussoles du dessin et de 

règles. Trace des lignes depuis le milieu des boussoles en direction des émet­
teurs. Les animaux cherchés se situent aux points où se coupent les lignes cor­
respondantes. 

• Sur la fiche de travail, ouvre les petites portes derrière lesquelles tu penses que 
ces animaux se cachent. Y sont-ils vraiment? 

La méthode qui permet de localiser un animal à partir de deux points ou davan­
tage et à l'aide d'une boussole s'appelle la triangulation . 

Grâce à elle, nous savons où se tiennent les animaux discrets que sont les grands 
prédateurs, quelles sont les limites de leur territoire, où et comment ils chassent, 
et où se dirigent les jeunes quand ils quittent leur mère ou leur meute. 

Matériel 

Fiche d'activité, règle 

Internet 

Jeu éducatif http: //www.wsl.ch/lernwerkstatt 

Objectif pédagogique 

Savoir comment l'on repère des prédateurs dans leur habitat. 
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Un émetteur sur le cou 1 4  
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Voleur de moutons 

Dans les Alpes, beaucoup de moutons séjournent chaque été sur des territoires 
de lynx. Que le félidé en prenne un de temps à autre n'a rien d'étonnant. Il s'at­
taque surtout aux troupeaux non surveillés pâturant près d'une forêt. Car c'est là 
que le lynx peut le mieux appliquer sa technique de chasse, qui consiste à appro­
cher sans être vu et à attaquer par surprise. Sur les pâturages dépourvus de buis­
sons, sa chasse est bien moins fructueuse. 

Quand un mouton est abattu par un lynx, la Confédération et le canton indem­
nisent son propriétaire. On comprend que celui-ci soit contrarié. Mais rien ne 
l'empêche de protéger ses moutons au moyen d'une clôture électrique ou de les 
faire surveiller par des bergers et des chiens, et de les enfermer la nuit dans une 
bergerie. 

Les régions des Alpes suisses habitées par des lynx accueillent chaque été près de 
25000 moutons. Sur ce nombre, 75 sont tués par ce prédateur (moyenne 
annuelle) - la plupart non surveillés et non loin d'une forêt. Dans le même 
temps, 1 250 moutons perdent la vie pour d'autres causes: accidents, 
maladies, chutes de pierres, foudre, renards et chiens errants. 

Activités 

• Lis attentivement ce texte. 
• Dans ton classeur, résous le problème suivant. Supposons que tu possèdes un 

troupeau de 1000 moutons estivant dans les Alpes. Combien seront chaque 
année victimes du lynx et combien succomberont pour d'autres raisons? 

• Réponds à cette question sous forme de phrases complètes. 
• Compare ta réponse à celle de la fiche de solution. 

Matériel 

Trousse 
Classeur 

Objectif pédagogique 

Savoir évaluer le nombre de moutons menacés par un lynx. 

1 1 5  

1 5  
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Qui  a peu r  des g rands prédateu rs? 

Le retour des grands prédateurs - loup, lynx et ours - dans les Alpes soulève 
souvent de vives discussions. Il existe à ce sujet les avis les plus divers. Certaines 
personnes se réjouissent de leur retour, d'autres craignent qu'ils s'en prennent à 

· leurs moutons ou s'attaquent à des enfants jouant en forêt. 
Voici quelques opinions pour et contre le retour des grands prédateurs. 

Activités 

• Effectue le travail proposé. 
• Colle la fiche dans ton classeur. 

Matériel 

Fiche d'activité 
Couleurs 
Colle 
Classeur 

Objectif pédagogique 

Connaître quelques opinions pour et contre le retour des grands prédateurs chez nous. 

1 1 7 

1 6  

Il 
a 





Qui a peur des grands prédateurs? 1 6  

Les avis sont fort divers quant au retour des grands prédateurs .  Les citations qui suivent sont 
tirées de lettres de lecteurs et d'interviews. 

• Colorie en vert les citations favorables aux grands prédateurs et en rouge les citations 
défavorables . 

• Qui pourrait être l'auteur de chacune des citations ci-dessous: un chasseur, un protecteur 
de la nature, un berger, un enfant, un politicien, un hôtelier, un scientifique, ou n'importe 
qui? 

• Quel est ton propre avis? Quelles opinions te paraissent fausses? Discute de ces questions 
avec tes camarades. 

1. «Le loup, le lynx et l'ours n'ont rien à 8. «Les prédateurs privent les chasseurs de 
faire dans les Alpes. Nous n'avons pas leurs chevreuils, cerfs et chamois. » 

de place pour eux. » 

2. «Le loup, le lynx et l'ours sont des ani- 9. «Quand les prédateurs auront mangé 
maux protégés. Ils ont donc le droit de tous les moutons, les pâturages ne 
rester là où ils apparaissent . » seront plus entretenus et deviendront 

des friches . » 

3 .  «Les prédateurs constituent une attrac- 10. «Ces carnivores n'ont pas d'ennemis 
tion pour les vacanciers . » naturels et vont certainement se multi-

plier de manière incontrôlée. » 

4. « Les prédateurs sont dangereux . Ils 11. «Ces prédateurs sont si craintifs vis-à-vis 
peuvent s'attaquer aux promeneurs et de l'homme que personne ne doit en 
aux enfants jouant en forêt. » avoir peur. » 

5. «Je suis très heureux que les loups, les 12. «Les chasseurs seraient certainement 
lynx et les ours - mes animaux préférés contents, dans quelques années, de 
- reviennent bientôt dans nos monta- pouvoir tirer à nouveau des loups, des 
gnes. J'espère pouvoir les observer un lynx et des ours. » 

jour chez nous . » 

6. «Bien que le loup ne soit pas dange- 13 . «Nous avons trop de chevreuils, de cha-
reux pour l'homme, beaucoup de gens mois et de cerfs . Ils portent atteinte à la 
ont peur de lui . Sa présence dissuade- forêt en abîmant les jeunes arbres. Elle 
rait certains de passer leurs vacances se portera mieux si les prédateurs dévo-
chez nous, surtout des familles avec rent quelques-uns de ces ongulés. » 

enfants. » 

7. «Le retour des prédateurs représente 14. «Si les prédateurs reviennent, il y aura 
une sorte de reconquête par la nature. » davantage de travail pour des bergers. » 

1 19 





Une meute en déplacement 

En hiver, les loups partent à la chasse en file indienne. Le loup dominant conduit 
la meute: c'est lui qui décide où elle va . Dans la neige, chacun pose ses pieds 
dans les empreintes du précédent . Ainsi, les suivants économisent leur force. 

Activités 

• Former des groupes de 5 à 10 élèves. 
• Imiter une colonne de loups qui se déplace en forêt: la neige est profonde, le 

loup dominant conduit la meute et les autres membres du groupe s'efforcent 
de marcher dans les traces des précédents . 

• A tour de rôle, chaque élève devient loup dominant . 

Matériel 

Aucun 

Objectif pédagogique 

Connaître le mode de déplacement des loups en hiver. 

1 2 1 

1 7  





Marquage et défense du  territo i re 

Chaque meute possède son propre territoire. Comme il est très vaste, les loups 
ne peuvent pas le défendre en permanence et partout contre les intrus. Mais ils 
laissent des traces qui indiquent que le territoire est occupé. Fréquemment, les 
loups (surtout les adultes de haut rang) lèvent la patte et balisent leur propriété 
d'un jet d'urine. Des chercheurs américains ont remarqué que les loups d'une 
meute longent souvent les limites de leur territoire, et que le marquage olfactif y 
est plus intense. Les membres de la meute voisine procèdent naturellement de 
même. Ainsi, aucun canidé ne peut ignorer l'existence de cette frontière. De 
plus, les hurlements des loups (qui servent aussi à affirmer leur présence sur ce 
domaine) sont particulièrement fréquents le long de ces limites. Au lieu de 
défendre comme nous le franchissement de la frontière au moyen de murets, de 
barrières et d'écriteaux, les loups recourent à des signaux olfactifs et sonores . 

Mais que se passe-t-il quand un intrus (un autre loup) pénètre sur le territoire 
d'une meute? Celle-ci le refoule immédiatement, mais en général sans combat: 
elle cherche à l'impressionner par des attitudes corporelles agressives et des 
grondements, en faisant mine de vouloir le mordre. Plus c'est bruyant et specta­
culaire, moins il y a de risques de bagarre. En cas d'agression, il y aurait des bles­
sés des deux côtés . Or, les loups ont besoin d'être en forme pour la chasse. Ils 
s'efforcent donc de régler les problèmes sans violence. 

Activités 

• Dans un coin de forêt, marquer quelques arbres au moyen d'un morceau de 
coton imbibé d'huile essentielle (deux odeurs très différentes) . 

• La classe forme deux meutes; chaque meute possède sa propre odeur (l'une 
des deux huiles essentielles) . 

• Les meutes cherchent «leurs» marques et relient par de la ficelle les arbres de 
leur territoire . Quelle meute a terminé la première? 

Matériel 

Coton 
Deux huiles essentielles 
Punaises 
Ficelle 

Objectif pédagogique 

Connaître le mode de marquage du territoire d'une meute de loups. 

1 2 3  

1 8  





Attaque par surprise 

C'est le soir. Sans bruit, le lynx parcourt la forêt à la recherche de nourriture. Ses 
yeux perçants remarquent tout ce qui bouge. Dans une clairière, il aperçoit un 
chamois qui broute tranquillement. Lentement, le lynx s'en approche en restant 
caché par la végétation. Ses pattes tâtent le terrain avant de se poser, car il faut 
éviter de casser une branche. Soudain, le chamois lève la tête et scrute l'obscuri­
té. A-t-il remarqué quelque chose? 
S'il se remet à brouter, il est perdu. Le félidé n'a plus que quelques mètres à 
franchir avant de bondir sur sa proie. L'attaque est si rapide que le chamois n'a 
pas le temps de réagir: le lynx s'accroche à lui par les griffes des pattes avant et 
le tue d'une vigoureuse morsure dans la nuque. 
Mais si le chamois est inquiet et préfère se retirer dans les bois, le lynx n'insiste 
pas: ses pattes sont faites pour bondir, pas pour se lancer dans une longue 
couse-poursuite. 

Activités 

• S'asseoir en cercle. 
• Au milieu est assis un élève aux yeux bandés: c'est le chamois. Pour se 

défendre, il dispose d'un pistolet à eau et d'une certaine réserve d'eau. 
• Un élève est désigné lynx. Il doit s'approcher sans bruit du chamois. 
• S'il frappe le chamois dans le dos, il a réussi son approche. Mais si le chamois 

parvient à asperger le lynx, l'attaque a échoué. 
• Le gagnant désigne le chamois et le lynx suivants. 

Matériel 

Bandeau pour les yeux 
Pistolet à eau 
Eau 

Objectif pédagogique 

Connaître la technique de chasse du lynx. 

1 2 5 

1 9  





Une meute part à la chasse 

Un loup a besoin d'environ 3 kg de viande par jour. Mais s'il a très faim, il peut 
ingurgiter jusqu'à 10 kg en une fois. Les proies du loup sont en partie les 
mêmes que celles du lynx. Mais le loup peut s'attaquer aussi à des animaux de 
plus grande taille tels que le cerf. Contrairement au lynx, qui est purement carni­
vore, le loup consomme quelquefois des baies, des fruits, des déchets ou des 
animaux morts. 

Le loup est un habile chasseur. Lorsque toute la meute participe à la chasse 
(cas le plus fréquent), on assiste à une répartition des tâches: les uns poursuivent 
la proie, les autres se mettent en embuscade. Souvent, les poursuivants piègent 
leur proie en la poussant vers des marais, vers des gorges ou sur de la glace, 
où les autres membres de la meute peuvent facilement la maîtriser. Mais avant 
de déclencher la poursuite, ils choisissent soigneusement leur proie: un jeune, un 
vieux ou un animal affaibli. Si elle fait partie d'une harde, ils s'efforcent de l'en 
séparer. Chaque chasseur sait exactement ce qu'il doit faire. 

Activités 

• Délimiter un terrain de jeu (env. 25 x 25 m). 
• Former deux groupes; l'un représente la meute, l'autre la harde d'ongulés. 
• La meute se concerte pour choisir une proie, puis cherche à faire éclater la 

harde, à isoler la bête choisie et à l'encercler. 
• Les proies capturées par les loups se mettent à l'extérieur du terrain de jeu. 
• Quel a été le loup le plus habile? 

Matériel 

De quoi délimiter le terrain de jeu. 

Objectif pédagogique 

Connaître la technique de chasse des loups. 

1 27 

20 





Chevreuil et chamois au menu 

Le lynx est un remarquable chasseur: patient, attentif et puissant. Chevreuils et 
chamois sont ses proies préférées, mais il sait aussi se contenter de renards, de 
souris, d'oiseaux et même d'insectes. Sur les pâturages proches de la forêt, il lui 
arrive de capturer un mouton ou une chèvre. Il ne mange que la chair de bêtes 
qu'il a abattues lui-même. Quand il a réussi à terrasser une proie, il commence 
par remplir son estomac, puis couvre la dépouille d'herbe, de feuilles ou de 
neige. Il retourne vers son «garde-manger» la nuit suivante pour se rassasier à 
nouveau. A la fin, il ne reste que la peau, la tête, les principaux os, l'estomac et 
les intestins. 

Une femelle de lynx a besoin de 70 à 75 proies par année pour elle et son petit, 
le mâle un peu moins puisqu'il ne s'occupe pas des jeunes. La vue du félidé est 
excellente: il aperçoit de très loin une proie potentielle. 

Activités 

Dans un coin de forêt sont suspendues des cartes représentant des proies du lynx. 
• Se transformer en lynx et aller à la chasse aùx cartes - chacun pour soi 

comme dans le monde des lynx. 
• Rapporter les cartes trouvées au lieu de réunion. 
• Placer à côté de chaque carte l'étiquette correspondante. 
• Quel a été le lynx le plus habile? 

Matériel 

Cartes à motif animalier (par ex. chevreuil, chamois, cerf, lièvre, bouquetin, mar­
motte, sanglier, renard, hermine, écureuil, geai, rouge-gorge, coléoptère, criquet, 
chèvre, mouton, mouflon) dotées d'une ficelle 
Etiquettes correspondantes 
Classeur 
Trousse 

Objectifs pédagogiques 

Savoir ce que mange le lynx . 

1 29 

21  





Chevreuil et chamois au menu 2 1  

mouf lon ma rmotte 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

co léoptère rena rd 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - l - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

herm i ne  chamo i s  

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

l i èvre 

-- , t·· 
�\ \ . ; '• ' 

•- • ;•il, �/ ' -:-­� /\/ 

1k1 , .'11 ' 
gea i 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

chevreu i l  écu re u i l  

131 





Chevreuil et chamois au menu 2 1  

bouquet i n cr i quet 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

chèvre mouton 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

rouge-gorge chen i l l e 

133 





G lossa i re 

B io log iste : Spéc ia l iste du  monde vivant, de la nature .  

C haîne C haque an ima l  se nou rrit et sert l u i -même de nou rr itu re à un autre an ima l .  U n  
a l imenta i re :  mu lot par  exemp le consomme des g ra i nes et  sert l u i -même d ' a l iment au  

renard . L a  chaîne a l imenta i re se  présente donc  a i n s i :  g ra i nes - mu lot - renard .  

Cha rognard :  Prédateu r  s e  nou rri ssant d e  charognes, c 'est-à-d i re d ' an imaux morts depu is u n  
certa i n  temps, et q u ' i l  n ' a  pas tués l u i -même. 

Congénère :  An ima l  de la même espèce . 

Dépou i l le :  Ce  qu i  reste d 'un an ima l  mort, cadavre .  

Du rée de Pér iode du rant laque l le les petits se déve loppent da ns le corps materne l . 
gestat ion : 

Esca rpé : 

Espèce : 

Favor is :  

Fréquence : 

H iéra rch ie :  

Gestat ion : 

Loup 
dom inant :  

Louva rd/ 
louva rt :  

A pente ra ide .  

Tous les a n imaux semblab les qu i  peuvent avo i r  des descendants féconds en 
se cro isant entre eux const ituent une espèce . A ins i ,  tous les loups de la  p lanète 
font pa rt ie de l ' espèce Canis lupus. Les sous-espèces se d i st i nguent par l eu r  
apparence : loup po la i re, T imberwolf, loup g ris, etc . 

Ba rbe qu i  pend su r  les joues . 

Ic i ,  type d 'ondes cho is ies pou r  une ém iss ion rad io .  

I l  existe des rangs soc iaux dans chaque meute. Le loup a lpha et  la louve a lpha 
• commandent .  Les autres loups savent qu ' i l s  do ivent se soumettre à eux .  

L' i nd iv idu a l pha occupe un  ra ng supér ieu r, l e s  autres loups des ra ngs i nfér ieurs .  

Temps pendant  leq ue l  une feme l l e  de mamm ifère porte son petit dans son 
abdomen .  Dans l ' espèce h uma i ne :  9 mois .  

Une meute est généra lement condu ite par le loup dom inant, fort et expér i­
menté. Mais l ' i n d iv idu le p lus important du  g roupe est p l utôt la louve 
dom ina nte : c 'est e l l e  qu i  chois i t les membres du g roupe capab les d 'assu re r  
le ravita i l l ement et  l 'éducation des louveteaux. 

Jeune loup dans sa deuxième a n née 

Marquage :  Beaucoup d ' an imaux - notamment le  lynx et le loup - marquent leur  terr itoi re 
au  moyen d ' u ri ne  et de crottes . Les congénères savent a i ns i que le terr itoi re est 
occupé. 

Meute : G roupe de loups occupant un  territo i re .  I l  s 'ag it souvent d ' i nd iv idus apparentés . 

Morpholog ie :  Etude des formes extér ieu res, aspect . 

Ongu lés : Mamm ifères herb ivores à sabots. 

Portée: Ensemble des petits d ' u ne feme l l e  nés en même temps .  

135 
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Prédateu rs :  

Rad io­
télémétr ie: 

Repos 
h iverna l :  

Réseau 
a l imenta i re :  

Rétract i le :  

Territo i re :  

An imaux qu i  chassent d ' autres an imaux pou r  s ' en  nourr i r  (se lon leu r spéc ia l isa­
t ion a l imenta i re ,  i ls sont a ussi appe lés ca rn ivores, i nsectivores, p iscivores, etc . )  

Techn ique  de loca l isat ion ut i l isée par les scient if i ques pou r savo i r  où se trouve 
un p rédateu r. Un col l ie r  émetteur  est fixé au cou de l ' a n ima l .  I l émet des 
s ignaux rad io captés par des récepteurs .  

L'ours ne tombe pas en  h i bernat ion (en létha rg i e) d u rant l ' h iver. I l  somme i l l e  
et  se réve i l l e  de  temps à a utre, ma i s  ne se nou rr it p lus .  La  températu re de son 
corps ba isse de 3 à 5 deg rés et son pou ls ra lent it (de 80, i l passe à 40 batte­
ments /m i n ute) . Du rant  cette période, il su rvit g râce aux réserves accumu lées 
pendant l ' a utomne .  

C haque an ima l  fig u re dans p l us ieurs chaînes a l i menta i res, ca r i l  mange d i ffé­
rentes choses et il est mangé pa r d ifférents prédateurs .  Une  représentation 

. g raph ique des d iverses chaînes a l imenta i res qu i  se croisent constitue u n  réseau 
a l imenta i re .  

Les g riffes rétract i l es peuvent être ti rées en a rr iè re .  

Zone cons idérée comme une propr iété privée: l e  terr ito i re est défendu contre 
les i ntrus de même espèce . 

Tri angu lation :  Ic i ,  loca l i sat ion d ' u n  po int par recoupement de deux d i rections .  
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